
 

 

 

 
67e ANNEE

MODIFICATION
DU CONTRÔLE
‘DES PRIX ET
SALAIRES
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mo Ces dames font du piquetage —* 300 exemptions;

—_ ‘rouage ouvrier

| plus flexible
OTTAWA,31. — (P.C.) — Le ministre du travail,

M. Mitchell, a annoncé, aujourd’hui, qu’à compter du
30 juin prochain, la “juridiction normale” sur les taux

A ; de salaires, les heures de travail et les vacances payées
2 ) ‘ = _ sera remise aux provinces,
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  Ze PS Ce as Comme premier pas vers la levée définitive de la
: EY réglementation des prix, le gouvernement a décidé de

ee ‘ - : yd Arey suspendre le plafond des prix sur un nombre élevé
’ TR S d'articles non essentiels comprenant les drogues,

à +. cosmétiques, tabacs, bijouterie, livres, jeux, nouveautés,
confections pour dames et un certain nombre de services.

 

 

“Ay Ÿ oy ba Sa 8, En annonçant cette levée du contrôle des prix, le
2 ; ei . premier ministre Mackenzie King souligne le mot

es i es, i. - “suspension”, laissant ainsi entendre que si des hausses
ni généraleso immodérées s'ensuivaient, si desspéculateurs

peu scrupuleux tentaient d’abuser cette liberté d'action,
femmes travaillent dans les aciérles américaines et tout comme len hommes, elles . », ..

fomage au cours des grèves. Cette ligne de piquetage est entièrement formée de femmes, ON n’hésitera pas à rétablir les plafonds.
elle 8 été photographiée devant les chantiers de l'usine Carnegle-Illinois, A Chicage. (Suite à la page 6)
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Des troupes du
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Commonwealth
britannique arriveront an
Japon d'ici une

Pour participer

semaine

à l'occupation
 

WASHINGTON, 31. — (B.U.P.) — Le secrétariat
d'Etat américain a annoncé, aujourd’hui, qu’une force
d'unités terrestres, navales et aériennes du Commonwealth
britannique se rendra au Japon d'ici une semaine pour
participer à l'occupation du pays, aux côtés des Améri-
cains, permettant ainsi à une large proportion de ces
derniers de rentrer aux Etats-Unis.
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. WILLIAM), SINGLETON, qui
«paîit le poste de directeur du

service des ventes pour Associated
Nereen News, est promu à ceini
de gérant général de la même
compagnie,

 

+ ——*
Le général Douglas MacArthur

dans un communiqué émis A aon
grand quartier-général, a souhaité

“la plus eardiale bienvenue” aux
soldats de l'Australie, de la Nou-
velle-Zélande, de l'Iude wot du
Royaume-Uni, qui prendront part
A cette force et qui entreprendront

la “dure et difficile tâche d'oceu-
pation”, LE n’est pas fait mention
du Canada.

Le recrétariat d'Etat a révélé.
incidemment, que le général
MacArthur remaniera som ho-
taire de rapatriement afin de
ramesmer les Américains aux
Ets*e-Unis le plus tôt possible,
Les troupes britanniques occu-
pvrent, au début, la préfecture
de Hiroshima, avec les villes
de Kuri et de Fukuyama, De
plus, un hataillon géjournera à
Ia préfecture de Tokio.

Le Commonwealth britannique
vst le seul à avoir accepté de par-

ticipar à l'occupation du Japon.
A la demande des Etats-Unis, Des
invitations ont également été en-
voyées à la Chine et à la Russie.
La Chine s'est dite prête à y pren-
dre part, mais dans l'impossibilité
matérielle de le faire, La Russie a
décliné l'offre.

 

Churchi
porteur
NEW-YORK,Si. (#A) — La fa-

mille de Ha!lry-L, Hopkins a nom-
mé M. Winston Churchil] comme
un des porteurs aux funérailles du
conseiller intime de l'ancien prési-
dent Roosevelt, Le service aura
lleu au temple épiscopalien Saint-

Barthélemy, demain.
Les autres purteurs seront: ler

géneraux George-C. Marshal} et

Harry-H. Arnold; le secrétaire d:
la marine, James-V, Forrestal; le
vicomte Halifax; le conseiller de
Roosevelt, Bernard Bar.ch; le ju
ge de ia Cour supréme, Félix Frank.
furter, et I'suteur dramatique, Ro-
bert Sherwood.

 

L’occupation
de l’Eire par
Angleterre
DUBLIN, 31.8.BU. P.» —“L'oc-

eupation des six comtés de l'Irljan-
de du Nord par les Anglais estune
violation flagrante des droits fon-
damentaux de la souveraineté du
peupie irlandais et un obstacle
Majeur à la réconciliation anglo-
irlandaisc” a déclaré Eamon de
Valern, pr rier ministre de l'Eire
au cours d'un discours qu’il a pro-
noncé au parlement.

Le bureau des
 

l'Association des maîtres impri-
meurs de Montréal avait son as-
semblée annuclle mercredi soir. A
cette occasion, le conseil suivent à
été élu à la direction de l'Associa-
tion. Président: M. Oscar Roy:
Ter, Ze et 3e vice-présidents; MM.
Georges Leclerc, Emile Bourgui-
gnon et Alexandre Therrien; se-
@rétaire, M. Charles Momes.  

Hello, Mile Zélande
Le dernier parmi les grande

Dominions de l'Empire Britan-
nique à entrer dans le cadre
des communications radio-télé-
phoniques, la Nouvelle-Zélande

sera maintenant à portée de

voix du Canada par téléphone

pour Ia première fois demain.
Le communiqué du téléphone
Bell rendu public aujourd'hui
dit que la liaison Canada-Nou-
velle-Zélande n- fers par lignes
terrestres jusqu'à San-Francisco

et de là par un fuiscean d'ondes
direet-ment avec les Antipodes.
Le tarif pour une communica-
tion de trois minutes est de 512.

 

 

  

  

  

Reprise descoursà
l’Ecole-du Tourisme

“ le 4 féveler, Les cours
teUrinme ne donnervet
nivernité   

    

  

  

  

acances, se
milliers d’étrenge inltent
“te mAnée metre ville: Hy s'adren-

encore à tous ceux qu: désirent

 

dien ume excellent, seen
selopper non esprit d'init
de prendre cantnet Aver nee volains

 

eription et len mntifres ennelgnéen.
l'inscription peut se fnire au pre-
mier cours le quatre février,

Ashestos - Montréal
SHIEBROOKE, 31. — Asbesios et

Drummondville seront reliésdirectement à
Montréal par um service d'autobus quoti-
dien, grâce à la collaboration de MM. A.
Laramée. de Sherbrooke, el de M. Bour-
recis, de Drummondville, qui exploitrient
pusqu'ici des services régionaux.

 

 
les railleries des femmesMalgr:

Elles raillent les scabs

 

vistes de la Western Electric Co. se rendent, en traversant les lignes
de piqueteurs aux bureaux de la compagnie. L'union a accepté de

laisser passer ainsi plus de 600 employées nom grévistes.

 

grévistes,

 

Sur le front ouvrier
 

 

(B.U.P). — Tant dans les acié-
ries que dans l'industrie de l'auto
mobile, les négcciations entre pe
trons et ouvriers, au lieu de s'amé-
liorer, uy cours de la journée d'hier
se sont empirées.

Duns les acléries, les patrons
prétendent qu’il leur est impos-
sible d'accorder les augments
tions de salaires réclamées à
moins que le gouvernement ne
leur permette d'augmenter pro-
portionnellement le prix de l’a
cier,

Pour ce qui est de la situation
à Gonera} Macors, les patrons ont
refusé, au cours de leur première
conférence avec les représentants

des employés hier, d'augmenter leu:
offre,

La compagnie avait offert une
sugmentation générale de 134
cents Ubeure, et elle s’en est

tenue à La même offre. Comme
M fallait s’y attendre, les repré-

 

 

Avec de tels yeux Lo?

 “Mais oul, j'étais séricuse, dit la
jeune étoile’ d'Hollywood, An” le
GREEN (ci-dessus), quand je par-
ss en avi n pour aller vous voir

T Avec vous aa Garden

City”. Xt l’on voit Angèle et 

Echec dansl'acier, =
à General Motors

sentunts des employés ont re
fusé sur-le-champ. Ils ont dé
claré que la grève se continue-
ra tant que la compagnie ne
consentira pas à assumer ses res-
ponsabilités publiques et qu'elle
n'acceptera pas de négocier de
bonne fei d'après les recom-
mandations du comité d'enquê-
te du président Truman, qui re-
commundait une augmentation
de 1914 cents de l'heure dans
cette industrie,
On estime que le nombre des tra-

vailleurs en chômage par suite de
conflits de travail, est actuellement
de quelque 1,300,000. Toutefois, au

cours de la journée d'hier, des con.
fits de seconde importance ont été

réglés de sorte que quelque 18,000
travailleurs ont repris le chemin

des usines à la suite de Ces règle
ments.

Dans bien des industries, on
prédit que les usines fermeront
leurs purtes ‘dans un avenir

prochain, à cause du manque
d'acier.
Dans le capitale américaine, on

parle & mi-voix de la saisie des
n2ièries pur le gouvernen:ient amé-
ricain, pour mettre fin à la grève,
mais on insiste -ur le fait que la
chose ne sourit pas aux adminis
trateurs, parce que cels serait trop
sifficile à administrer.

Ce matin, les patrens préten-
dent que si les employés obtiest-
nent len augmentations qu’ils
réclament, les prix de l'acier
devront étre augmentés de plus
de 3625 la tonne.
Harry Anderson, vice-président

de GM, a ‘léclaré que les patrons
seraient «lispos:s à discuter de Ja
possibilité d'accorder des salaires
pius élevés, si les employés consen-
talent à abandonner leur cinuse
d'affiliation syndicale, & cause de
laquelle 1,600 “employés satisfal-
Ants” ont dû être congédiés à la
demande de l'union. parce que ces
employés n'étaient pas membres de
leur syndicat.

La décision du gouvernement
amérieain de “emparer des sa-
Luisoms & cause de la grève qui

y régnait, ne semble pas avoir
mis fin à le crise dans ce do-
maine. Les bestiaux arrivent en
nombre insuffisant. Appel a été
lancé aux éleveurs d'envoyer
Jeurs animaux au marché com-
me avant Ia Krève.

Plaques pour consuls
QUEBEC, 31.aPC.)-—-Le gouver-

nement de l« province de Québec
vient de donner Instruction de prè-
parer des licences d'automobiles

spéciales pour les consuls et les re-
présentants diplomatiduies nortant

Phalange
d'amour

   
    
   

  

 

sancier “gar le Conseil Suprêm
Redrisue Chevalier a été
président du Comité de prop
de, comité récemment formé.
necuniletont, NW. André Dup
vice-président, P.-E Talllon, see
vétuive, Marveel Dupont, frémeriers
Jean-J.  Mereler, publieinte,
Therrien, Léo Chénier et À. Hamed,
directeurs.

INITIATION
Au cours de Pinitintion qui n eu

Hew danse ben nobles du Consc'E MO
candidats: ent
subi avex nuc-
cds les épreu-
ven des rois
premiers dexrés

de l‘'Ocdre.
Dans une allo-
cuiles que lear

odressait, à
tisane du dents

e

 

nier leur  di-
sait ue les

 

M. ldovurd
Cuerrier

cupisine-nbhd
évisive de vo

je vous

  
a dit le
ne éta
axe co

drain vous expose
quelques comsidér
de relix'on et de
me, quel que roit
truction ou de civillsugion,
notien plus e
Te divinité et d'un culte
dû à cette à hee,

LA MORALE

me-abbé Paul Menaud @
ppel prexsant

deanchie,

 

   

 

  

  

=: une
moine précise de

extérieur

  

    

   theligue, dams sn campagne ©
la publiention des images ebscèncn

Avant de terminer l'antmôaier
Connell ma enppelé aux cangldnin
Is eniralens membres d'u

été imposante à
énergies
vice de
d'initintion n été un vé:1 nucrès. Le
frolaième degré a été conféré duun
aprénamiili S'hablle direction
de M. Ferdie Denftochen, dépu=
té de distrie:

Leclerc en
Indochine
SAIGON, 31, (PPA) — Face a un

épineux problème colonial que
suscitent les révoltes d'Indochine,
la France fait de nouveau appel à

l'un de ses plus grands soldats, le
général Leclcre, le héros d'Afrique
et le libérateur de Paris, pour re
dresser la situation

Leclerc n'est pas un novice dans
l'art de supprimer une insurrec-
tion. Frais émoulu de l’Ecole mili-
taire, le lieutenant Philippe-Fran-
Gois-Marie de Hauteclocque — qui
devait devenir plus tard eélébre
sous le pseudonyme de Leclerc —

s'était déjà taillé une belle réputa-
tion contre les rebelles du Maroc,
H y à vingt ans. Rentré dans l’om-
bre, il s'imposait de nouveau à
Vattention du monde lorsqu'en
1940, après s'être évadé d'Allema-
gne, il rejoignit les Forces françai-
ses libres. Et, à la tête d'une divi-«
sion, ll partit du lac Chad, traver-
sa le désert, au prix de l'on ait
quelques difficultés, pour re.e ir
en France métropolitaine, ll:érer
Paris et voler à la délivrance ce
Strasbourg pour ensuite pén':ivr
en Allemagne à la tête de ses 1rou-

pes,
Et c’est avec enthousiasme qu'il

a accepté son poste de comman-
dant suprème des armées françal-
ses en Extrôme-Orlent. Au sujet (le
ia situation actuelle en Indochine,
le général Leclerc a dit qu’à son
avis, “il n’y avait aucune antipe-
thin profonde entre les Annar ’ 8
et les Francais, mais que I'host..ité
relative qui se manifestait actucl-
lement était le résultat de quatre
années de propagande et d'efforts
ennemis qui ont suscité une pol-
Rnée d'agitateurs qui exploitent la
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Jean PLOURDE, 17 ans 51372,
Burdeaux, l'une des victimes de
l'accident de le rue Notre-Dame est,

photographié à Saint-Luc.
(Photo la “Patrie”)

= = + æ

Coincés entre

tram et camion
Peu après 6 heures, hier soir, deux personnes ont été

grièvement blessées dans un bizarre accident qui se

produisit rue Notre-Dame,près de la rue Bonsecours alors

que se tenant sur le marche-pied d'un tramway en mouve-

ment elles furent coincées entre ce tramway et un camion

stationné sur la chaussée.

Les victimes sont M. John Beta

tes -éunis ce matin à l’archevêché

je Montréal, Mgr Albert Valois, 

   

 

Promotion

“Au nom de Son Excellence Mgr

de bonne volonté, de s'unir pour livrer une guerre

vocateurs. La réiction du public nous a prouvé qu

eriminalité juvénile e: qu’il était prêt à s'attaquer aux ca

apporté, des quatre coins de la province,

mieux, des offres de collaboration, Des ‘groupes d'hommes d’affaires,

sociales m'ont promis leur appui tout entier.

dacteurs ont +xprimé à leur tour leur indignat

Ainsi a'exprimait aux journalis-3

noit, 35 ans, 1154, avenue Manning |
Verdun, et Jean Plourde, 17 ans,
dont les parents habitent & 5737a.!
rur Bordeaux. Tous deux ont été
transportés d'urgence à l'hôpital
Saint-Luc. M. Benoit eut le bassin,

M. GORDON-R.
McGREGOR,
OBE, DFC.

racturé e, souffre en plus d’éro-, qui vient d'être
sions au visage. Le jeune Plourde | promu au poste

qui eut aussi le bassin fracturé,| de gérant-géné-

souffre d'une hémorragie interne, | rni de la cireula-

ce qui met sa vie en danger. Dans | tion d'Afr-Cana-
idm avec bu-
reeux à Winni-

| pes. D est né à

| Montréal et ser-
1vit outre-mer
pendant ia guer-

re.

  

35
blessé dans l'accident

rue Notre-Dame est, repose em ce
moment à I'hopital Saint-Luc.

(Photo la “Patrie”)

M. John BENOIT, 3154,
Manning,

ahs,

son cas une intervention chirur-
gicale dut étre pratiquée dés son
admission à l'hôpital.

Tous deux étaient montés
sur le marche-pled d'un tram-
way voyageant vers l'est, rue
Notre-Dame, quand lls furent
écrasés entre cette voiture et
un camion qui venait d’être
stationné par son conducteur,
M. Armand Nadeau, de Viile
LaSalle, à l'emploi de la
Salle Motors Repairs, avenue

Lafleur,
Les agents Hervé Brooke et Léo-

poid Laniel, du poste centrul de
la police municipale, firent les
conatatations d'usage.

Citoyen dévalisé
A 11 h. 45, hier soir, M. Willlam

MxGenn, 1109 ouest, rue Notre-
Dame, passait à l'angle des rues
Craig et Sainte-Elizabeth quand #l
fut assommé par trois inconus qu.
lui enlevèrent alors son porte-
monnaie contenant $480, ainsi que
de- documents importants.

Un hold-up après trente-
six heures de répit

Après 36 heures de répit un vol
A main armée a été commis vers
11 heures, M. Paul Chagnon, com-
mis à le taverne Westlake, 501,
Congrégation, revenait de la ban-

 

 

Ellevole
s3,200 à
sa mère
Une fillette de 17 ans, qui n’en

est pas apparemment à ses premié.
res fredaines, n’a pas bénéficié long-

temps d'une somme de $3,206 qu'el-
le vola à se mêre hier. Elle fut cap
turée cette nuit à Montréal,
Les parents de la fugitive habi-

tant Ste-Agathe, Celle-ci sortait ré-
cemment d’une maison de déten-
tion et elle était déjà lasse de la
monotonie familiale, Hier elle s'em-
parait de la sacoche de sa mère
contenant $3,208,
Elle prit un taxi et se fit condui-

re à Montréal où elle lous une
chambre, rue Metcalfe. Elle paya
une semaine d'avance: $21.
La police provinciale fut avertie

A l'heure du berger le lieutenant
RR. Gauthier lul mettait le grappin
Jossus, Sous un buteau le policier
retrouva $2,900 cachés à cet endroit
et une balance de $255 fut trouvée
dans les vêtements de la fugitive.
Elle n'avait dépensé que #50.

Fille est gardée en attendant la
décision des autorités. L'argent a
été remis à lu mère,

Il faudra un ou
deux mois pour
voter le prêt
WASHINGTON, st (BUP) — Il

s'écoulera probablement un ou même
deux mois avant que le Congrès vo-
te le prêt de $3,500,000,000 à la Gran-
de-Bretagne,
Démocrates et républicains veu-

lent en effet étudier ce projet à
fond afin de décider si vralment ce
prêt sera dans l'intérêt des Etats-
Unis et du monde entier. On prédit. que avec $300, Il fut attaqué par

deux bandits armés et dévalisé.
toutefois, qu'il sera voté à l'unani-
mité.
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d’Ontario même,

V.G directeur diocésain de l’Ac-

tion Catholique.

PAS DE FEU DE PAILLE

“Tout cela est de bon augure,

poursuit-Hl; mais ja ne me fais

pas d'illusion. Hélas! les sursauts

prometteurs de la foule ne sont

souvent que feu de paille; un pro-

blèm: nouveau qui attire son at-

tent‘on Jul fait vite oublier les an-

clens. C'est pourquoi je me permets

de revenir à la charge et je de

mande a tous une action concertée,

À loquelle ils” doivent participer
ave persévérance.

“Ceur qui m'ont offert si apon-

tanément leur collaboration m'ont

en même temps demandé une ligne

de conduite. Voici, & mon avis, ce

Défense
de fumer
Le comité exécutif a rendu pu-

blie, ce matin, le projet de règle-

ment destiné à éliminer les dangers

d'incendie.
Les conseillrs municipaux l'étu-

dieront lors de leur prochaine séan-

ce régulière, au débât de mars. It

sera défendu de fumer ou d’avoir
en sa possession, une cigarette, una

pipe ou un cigare allumés, dans
tout endroit où 11 y a de la paille.
des copeaux ou autres matières in-
flammables de même que dans les
magusins à rayons, les magasins de
5 cents à 15 cents et $1.00, etc, ate.
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MgrAlbert Valois demande une
action individuelle pour bannir

les écrits et images obscènes
l'Archevêque, je demandais, il y a quiaze jours, à tous les gens

à mort à la littérature immorale et aux illustrés indécents

il s’alarmait avec nous de l'augmentation de la

uses qui la provoquent. Celle que j'ai signalée m'a

des témoignages d'approbation, et, ce qui es!

des associations pieuses, éducatives et.

Les journaux m'ont ouvert largement leurs colonnes; leurs ré-

ion et la nécessité de remédier à cet état de choses.”

qui doi' être fait et tout de suite.

ACTION INDIVIDUELLE

1° Commencer à faire maison

nett chez soi, en faisant disparai-

tre de son foyer. de son bureau.

tou le. illustrés mauvais qui s'y

(Suite à Ia page 26)

De la Mari

 

 

 

L'ex-Wren EILEEN CARROLL,
maintenant Soeur Eileen Carroll

b % 8%

ne royale
a la vie religieuse

 

Lorsque le ministère des anciens combattants se

trouve en face de problèmesdifficiles, il arrive souvent que

les officiers d'orientation aient à trouver des solutions sans

l’aide d'aucun précédent. Ces problèmes comportent la

surprise de l’inattendu et posent des difficultés singulières.

 

Le cas du rétablissement à le vle
civile de Mile Eileen EHzabeth Car-

roll, 33 ans, qui vient de choisir une

vocation aprés trois ans de service

avec la marine canadienne, est un

exemple frappant de réorlentation

exceptionnelle,

EN POSTULANTE

D y a environ trois semaines, Mile

Carroll, accompagnée d'une religieu-
se du couvent des Sueurs de Bte-
Croix et vêtue du costume des pos-
tulantes, se présentait au centre de
rétablissement du district de Mont-
rés] pour y discuter de ses problè-

mes de réorientation d'après-guer-
re. Toutes deux furent reçues dans |

TRAGIQUE
DIFFEREND
Le diftérend entre ia loge 712 des

ouvriers de l'avionnerie, affiliée à

l'Association des machinistes, et la

nouvelle association des ouvriers

de l'avionnerie, fondée à la suite

de l'expulsion de certains officiers

de ln loge 712, vient d'avoir son

 

écho à l'avionnerle Noorduyn, ol

un employé, Leslie Adamson, 2240,

Addington, Notre-Dame -de - Grâce, 
Lavie d'un chien a ses bons moments

 
n été attaqué par un compagnon

de travail membre de la nouvelle

association.

Adamson est demeuré fidèle à le

loge 712 à la suite de la suspension

de quelques-uns des officiers, au

nombre desquels se trouvaient Ro-

bert Haddow, Irving Birman et

Jean Paré, tandis que l’auteur du

coup qui aurait causé une fracture

du crâne, aurait suivi ses anciens

directeurs dans la nouvelle associa-

tion connue sous le nom de Mont-

renl Atreraft Workers Union,

Les victimesde la
bombe atomique ont
perdu leurs dents
WABILINGTON, 31 (P.A.) — La

bombe atomique, lancée sur Naga-

saki a fortement ébranlé les

dents de ceux qui ont survécu à

cette explosion, tout cn remplissant

de radio-activité les plombages en

or de ces dentitions.
C'est ce que rapporte le comman-

dant Joseph Timmes, du corpe mée

dical de la insrine américaine. I dit

que la radiation produite a causé

des cas d'anémie en s'attaquant aux

cs et en nuisant à la formation des
corpuscules rouges dans le sang.

D'autres par contre, manquent de-

puis de globules blancs dans leur
système.

Plusieurs autres ont perdu une
partie de leurs cheveux, mais on ne
signale pas un seul cas de calvitie.
On a commencé À examiner les
corps et les viscères de nombreux
Japonais tués.

bP Ceux q i ont eu les dents ébrane

(Suite à la page 23)
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POWER et ANNABELLA. Telle est sans doute l'opinion de “LOUP GAROU” que notre photo-
graphe a8 surpris en compagnie des étolles de l'érran TYRONE

“Loup Garou”
ndmirateurs an Lac Beauport, centre touristique fort populaire situé
à quelque distanre du Château Frontenac, à Québec, où la grande
vedette du film français et américain est actuellement en repos en
compagnie de son mari, le populaire Tyrone Power qui vient d'être
licencié du corps des Fusillers Marins de 'Oncle Sam. (Photo C.P.R.)

iées pouvaient facllement les extrals
re simplement avec les doigts,

Goélette coulée
La fameuse goélette “Bluenose”,

championne de courses, à could
lundi après avoir frappé un récif
non loin de Malti.

s'est acquis plusieurs  
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equ par le club Kiwanis St-Laurent

    

 

L'hon. Ernest Bertrand, ministre des Postes ct ancien

ministre des Pêcheries, était hier midi l’invité d'honneur

au déjeuner hebdomadaire du club Kiwsanis St-Laurent.

C'est devant un des plus forts groupes de membres rassem-

blés jusqu'ici pour un déjeuner régulier que le ministre a

pronoméé une intéressante causerie sur l'industrie cans-

dienne des pêcheries. Parmi les nombreuses personnalités

qui avaient pris place à Ia table d'honneur, on remargnait.

de à droite,

+

gauche première

Les pêcheries devenues une,

grande industrie canadienne

Thon. F.-R.

» $3

rangée :

Dufremblay, conseiller législatif et sénateurs; Me Louls-

René Beaudoin, deputé fédéral de Vaudreuil-Soulanges;

V'hon. juge Plerre-F. Casgrain, de lu Cour supérieure; l'hon.

Willlam-L. Bond, juge en chef suppléant de la Cour

supérieure; l’hon. Ernest Bertrand; M. Bernard Couvrette,

président du Kiwanis St-Laurent; Fhon. Sévérin

neau, juge en chef de ln Cour supérieure, et l’hon. juge

E-Fabre Burveyer, de In Cour supérieure. Sur la deuxième

enngée, dans le même ordre : le Dr Sylvie Lafortune, qui a

*» 28"

 

Parlant hier midi devant les membres du club St-Laurent - Kiwanis, I'hon, Ernest

Bertrand, ministre des Postes et ancien ministre des Pécheries,

mage à Mgr Georges-L. Landry,
d'organisation coopérative des pêcheurs d’
le même travail en Gaspésie

GRANDE INDUSTRIE
L'hon. Ernest Bertrand avait

choist de parler de la grande indus-
triu de la pêche et du ministère
Qu'il occupa durant trois ans.
“En 1945, a-t-il dit, les pêcheurs

eanadiens ont pris 1,203,000,000 de li-

vres de poissons qui ont rapporté la
somme de $49,881,000. Le produit de
la pêche au saumon mis en conser-
ve dans la Colomble-Britannique en
1945 a été de 1,737,000 caisses de 48
Livres. Ces caisses ont été vendues
de $15.00 a $17.00, ce qui fait un to-
tal de $26,055,000 pour le saumon de
l'Ouest seulement.
“En 1845, de poursuivre l'hon.

Bertrand en prouvant l'importance

de l'industrie des pécheries au Ca-
nada, la valeur du poisson exporté
tant pour le Pacifique que pour I'A-
tiantique a été de $80 226.000, tandis
qu'en 1038, la valeur fut de $27,506.-
000 seulement.

LA SCIENCE
“Grâce à la science, aux stations

Mologiques ‘et expérimentales, l'in-
dustrie de la pêche ze développe
énormément, de continuer le confé-
rencier. Ainsi la question des vita-
mines qui s’est tant développée ces
dernières années a enrichi les ho-
rizons ouverts aux pécheurs

LES VITANINES

La récupération des vitamines
dang le foie de certains poissons
dont 1s dogfish vaut plusieurs mil-
lions de plus par an À l'industrie.
“On trouve ainsi les vitamines A

et D dans le foie du dogfish sorte
de requin qui détruit parfois les

filets du pêcheur. Ce dernier était
si embarrassé de ce poisson qu'il

demanda au gouvernement des

moycns de le combattre et aujour-

d'hui. chaque pêcheur ‘qui rentre

au port avec un dogfish reçoit une

centaine de piastres pour le foie
de l'animal qui pèse en moyenne

dix livres et qui vaut $10 la livre.”
SONDAGE ELECTRIQUE

L'hon, Bertrand parle ensuite de

ta péche au sonuage électrique. “Ce-

1a consiste à repérer des banes de

harengs grâce à l'envoi d'un rayon

dlectrique dans l’eau, Si le ruyon

rencontre un grand obstacle avant

d’attelndre le fond c'est une indi-

cation qu'il y a banc de poisson.

Par radio le bateau qui fait cette

recherche avertit les autres bar-

ques de pécheurs qui se rassem-

blent pour la pêche. Ü peut se trou-

ver jusqu'à 1.000,000 de tonnes dv

harengs dans un seul banc de pois

sons. Grice au rayon électrique on

pourra déterminer sûrement ics di.

mensions de tels banes ot le nom-

 

se

nouvel évêque de Hearst,
Antigonish ainsi qu’à feu Mgr Ross pour

a rendu un bel hom-
pour son beau travail

 

| bre approximatif de poissons qu’il

contient. Avant on procédait au

moyen de fil de fer. Dey experts

jugeaient par les vibrations du fil

si on était au-dessus d'un banc.
L'EST ET L'OUEST

“Il y a une différence notoire

entre les pêcheries de l’Atlantique

et celles du Pacifique, Dans l’est, le

poisson qui est à la base des pêche-

ries est la morue. Dans l’ouest, c'est

le saumon. Le hareng se prend sur

les deux Côtes, mais il est traité

d'une manière bien différente dans

l'ouest où on le met en boîtes en

très grande quantité.
“Dans l’est, on pêche le haddock,

le homard, du saumon, des huitres,

des “clams”, de l'éperlan, des plies

et plusieurs autres espèces de moin-

dre importance, Dans l’ouest c'est

surtout le saumon et le hareng,

puis on prend aussi le flétan, les

crevettes, les huîtres japonaises, ls

“black cod” d'Alaska

L'on. Bertrand parle ensuite de

diverses expériences conduites par

le ministère des Pêcheries au grand

lac des Esclaves et dans d'autres

lacs du nord.
L'hon. Bertrand conclut en disant

que si auparavant le poisson était

zons.déré comme un mets de péni-
tence, c'est aujourd'hui grâce à

l'avancement de la science de ia
péche et sans doute aussi de !a
cuisson proprement dite du pois-
son, un mets recherché. M. Bernard
Couvrette présidait le déjeuner.
Mme Adelina Czapska, cantatrice
des opéras de Paris, de Varsovie
de Jeningrad, assistée au piano
par l'éminent pianiste John New-
mark, accompagnateur officiel du
violoniste Noël Brunet, firent les
frais de la musique M. Wilfrid
Vineent, président du comité de la
presse remercia les artistes.
Le conférencier avait été pré-

senté par le Dr Sylvio Lafortune
et remercié par M. Chs-Arthue Du-
ranceay,

CalmeanChili
SANTIAGO, 31. (B.U.P.)—La Fé

dération ouvriére du Chili a ordon-
né à sea membres de retourner à
leur travail, et le gouvernement à
fait cesser les mesures très sévères
qu'il avait imposées dans lea cir-

constances. Durant le sou'èvement
de lundi dernier, neuf personnes
furent tuées et une centaine furent
btexées, Pro:hainement, 11 y aura

p-obablemant des chansements po-

litques dans le pays.

  

EN COUR
DE POLICE

VOL AUDACIEUX
John Olpineky, accusé d'avoir

commis un vol à main armée aux
magasins Ogilvy, rue Ste-Catherine
ouest, le 29 août dernier, a été cité
à son examen volontaire par le
juge Armand Cloutier si*geant aux
enquêtes judiciaires après que l'in-
culpé eut été positivement identifié
par deux employées sur qui il bra-
que son arme avant de s'enfuir
avec une somme de $10,900 en mon-
naie et $6,679 en chèques.
Olpinsky fut aidé dans ce vol par

une jeune fille, Lily Burkholder, de-
meurée introuvable depuis que fut
commis en plein jour cet audacieux
hold-up. La Cour a fixé au 7 fe-
vrier l'examen volontaire du préve
nu qui devra de plus subir son pro-
cés pour un autre vol à main ar-
mée au logie de M. Jacob Jacob,
3717 8t-Dominique.  

Létour-

présenté le conférencier; M. Maurice Rinfret, président de

ls Chambre de Commerce des Jeunes; le Dr Albert Ber-

trand, frère de l’hon. Bertrand; M. Edmond Turcette,

journaliste; M. Louis Daoust, président du Club St-Denis

et de Ia Légion Canadienne, section Jean-Brillant; M.

Lorense Favreau, secrétaire honoraire du club; M. Eusène

Lefrançois; M. Hermas Perras, président du Club Canadien,

et M. Thomas Guerin, diputé provincial de Ste-Anie of

président du Club de Réforme.

 

«Je l'ai
corrigé»
Le procès de Jean-Paul Vanier,

ferraier de Vaudreuil, accusé d'a-

voir maltraité un orphelin s’est

continué devant le juge Amédée
Monet.

L'inculpé admet avoir frappé
l'enfant, ajoutant toutefois qu'il
voulait ainsi le corriger de sa pa-

Tease. 11 affirme que ie jeune Ray-
mond Arpin, âgé de 14 ans, man-
gealt à sa table et qu’il couchal:
dans une bonne chambre bien
chauffée et convenablement meu-
blée “Je l'ai corrigé comme un
père de famille ou comme une Ins-
titutrice l'aurait fait, a déclaré
Vanier, mais simplement dans le
but de le rappeler à son devoiret
lui indiquer qu'il ne devait plus
faire le mal,

et vicieux”.
Les plaidoizles auront lieu le 18

février.

 

Un sous-marin
fait explosion

 

 

PORTSAID, Egypte, 31. (Reu-
ter). — Quatre personnes ont été
tuées et sept ont été blessées par
une explosion à bord du sous-ma-
rin français de 5,747 tonres, le Ju-
les-Verne, hier soir, à Port -Soid. Le
sous-marin transporiait des trou
pes françaises. La case de l'ex-
plosion n'est pas connue.

car il était amoral!|:

Mettre l'esprit des cro:sades
au problème de l'habitation

 

loue Je Hloc Fopulsire Cana-
len, In question du feyement est
primordinle. S1 faut d'étudier avec
l'enprig den cruinadex, afin de ih

solun.on  gdéq   

   
   

 

dont nous
ables, nous devons le

faire dr nouvens, dans In situation
critique actucile du logement”

at ce que déclaralt, heer Sprén-
M, André Lauren

du Blec, em ann
« pe de journpplistes

métropo’s, non intention de
ter ume motion à Im fégiuineur

  

   

  

dent le but serait de trouver et
d'appliquer le re à eune ne
(nation grave, A aflhemé. et     

 

qui s'agxravera d
na x pas le hom a
ter le nombre de nos muisonn, eu
proportion de l'accro'auemen, conn-
taut de notre popu'ntion”,

audrait, à Monte
s de 50.000 mai-
a insinté nur le

tive privée dans de
tances, neat avérée
devant les obatre ‘9

r nom chemin, et qu'il
enalt & Etat =d'interventr,

a aft:irmé que In léx'sjucon (és
dérale m'avait été que d'un médios
cre meneure, |pratiquement nul
powe len mécensltenx, tandin que 12
texin on provinciale étalt UR pur
xanpllinge d'enere.

  

  

  

 

   

  

    

 

  

 

   
provinciale,

abri‘er notre
ph. la Jiherté. 18

démocratie, le bien, le mai, sans
inbltatlon dans Un pays comme le
nôtre?”

La motion de M. Ennrendenau a
pour but raanination de recher-
crn, d'établ'anement d'au eréd
urhnin, et dew conditions éconol
ques pouvant permettre au pl

   

   grand nombre posaih'e de devenir
propriéirire de xn maison.
 

À NUREMBERG

129 Américains furent
massacrés à St-Vith
 

Nuremberg, 31. — (P.A.) — La Couronne française a présenté, aujourd'hui, au
tribunal militaire international, chargé de juger les grands criminels de guerre nazis,
la déclaration de civils belges décrivant le massacre survenu près de St-Vith, le 12

décembre 1944, alors qu'un officier boche se servit d’un groupe de prisonniers améri-
cains comme cibles d'exercice, ayant l'assassinat de 129 soldats capturés.

Les Américains, faisant face &;
une offensive nazie, à un carrefour,
se cachèrent dans les fossés, à l'ap-
proche des tanks allemands. Les
chars d'assaut firent feu dans les
fossés jusqu'à Ce que les Amérl-
cains aient jeté bas leurs armes.

Les prisonniers furent con-
duits dune un champ voisin, où
on les foullla; on leur enieva
leurs montres, leurs bagues et
divcrs autres articles person-
nels. Un char blind s'approcha
alors des prisonniers. Un offi-
cier nazi. grimpé sur le véhieu
Le, vien et fit feu. Un des pei-

 

sonniers mordit la poussière.
L'officier fit feu de nouveau.
Un autre prisonnier tomba.
Dès que le deuxième eut tombé,

les mitrailleuses du char blindé
entrérent en jeu et semèrent la
mort pendant deux ou trois minu-
tes. Le véhicule circula et trois au-
tres firent leur apparition, mi-
tralllant ce qui restait des prison-
niers. Plus tard, des soldats alle-
mands marchérent dans les rangs
des prisonniers, achevant les bles
nés.

Au cours de ln séance d'au-

jourd’hul, Hermann Goering
écouta de mauvaise grâce M
Charles Dubost, assistant pro-
curcur francais, parler des ex-
périences tentées par la Luft
waîte. “La littérature médicale
allemande abond: en exp/rlen-
ces sur des personnes en bonne
santé qui moursient subite-
ment, entre 5 ct 6 heures du ma-
tin”, dévoila l'accusateur, après
avolr Taconté comment dea
glandes thyroïdes avaient été
enlevées à 21 prisonniers et le
foie à 24 autres.

 

 
.

  |
 



 

e
T

PEU
R"
r
i

dr
eM
O

ve
—
—

e
=
—
-
=
>

B
E

 

- LA PATRIE, JEUDI 31 JANVIER 1946 5

  

 

POUR VOTRE

  

BEAUTÉ

MADAME
MADEMOISELLE

AUBAINE
Grand format-16 onces

VALEUR DE $2.50

   
  

     
  

 
  

       
    

A 25£ pour $1 2

3 Pour un temps limité

LOTION ADOUCISSANTE

VITA-RAY

 

  

  

pour les mains

Une seule application de cefte fine lotion assure à vos mains le velouté

de la pêche. Sert également commefriction rafraîchissante après le ban. et

Conserve vos mains douces et belles sans les graisser.

 

     

  

  couture À __ NOUVEAUmpPRECIS DE COUTURE
Apprenez a coudre aussi facilement que vous avez appris a lire. Une

           
  

magnifique innovation en fait de livret de couture, pour les commen- +  
çantes, les expertes et toutes les écoles de couture.

Un livre d’une valeur inestimable dévoilant tous les 35

©secrets des grands couturiers modernes.

 

      

 

 
Trois modes de paiements POUR VOUS SERVIR

à votre disposition ® LIVRAISON A DOMICILE dans toutes les
e CO parties de la ville.

© COMPTOIR POSTAL la clientèl
© COMPTES COURANTS rurale. pour clientèle

© FACILITES DE PAIEMENTS DIFFERES selon les exigences de la © BUREAU D'ECHANGES ou de remboursements.

Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre. © ENTIERE SATISFACTION OU ARGENT REMIS.

air ssn CMESSIERC osm:
Vendredi et samedi: 9 a.m. & 9 p.m.

       

     

  
      

J. E. CADIEUX, président, 4. C. AUBRY, sec-trie     
“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL A MONTREAL"
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A LONDRES
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Nouvelle victoire de l’U.R.S.S. au
Conseil de sécurité de l’O.N.U.
 

LONDRES, 31. — (B.U.P.) — La Russie à remporté une autre éclatante victoire
diplomatique, dans la capitale anglaise, hier. Sur les instances de l'U.R.S.S., le Conseil

de sécurité a biffé de son ordre du jour le règlement de la question iranienne, laissant

aux deux pays en cause le privilège de discuter de la question par négociations direc-

tes. La délégation de l'Iran voulait que le Conseil de sécurité s'occupat de la chose.

Le Consell de sécurité s’est tou-f
tefoie réservé le droit d'exiger

n'importe quand des informations
sur les progrès des négociations
qu'on entreprendra. Par cette en:
tente, le Coneeil des 11 puissances

@ évité ce qui aurait pu provoquer
une rupture entre la Russie d'un

côté et la Grande-Bretagne et le
Etats-Unis de l'autre.

La décision du Conseil 8 mar-
qué le point culminant d'un dé-
bat de quatre heures, parfois
violent, an cours duquel M. An-

drei Vishinsky, vice-commissal-
re soviétique aux Affaires
étrangères et chef de la déléga-
tion soviétique, n martelé Ia ta-
ble de son poing à plusieurs re-
prises. L'unanimité s’est enfin
faite grâce à un geste conciliant
de M. Bevin.  M. Vishinsky s'opposa avec ve

 

hémence à une proposition anglo
eméricaine suggérant que le Con-

seil de sécurité garde l'affaire sur
son agenda. “Accepterez-vous ma
proposition, M. Vishineky", a de
mandé Je secrétaire britannique
aux Affaires étrangères, “si je fair
disparaître les mots “aur l'agen-

da”? “Oui”, a répondu M. Vishins
ky.

A présent que le Canada, par
de faibles mavges, a ratd deux
postes Importants des Nations
Unies, celui de membre du Con-
sell de sécurité et celui de se
crétaire général de l'O.N.U.,on
laisse entrevoir qu'un Cana-
dion, John Read, autorité légn-
le du ministère des Affaires ex-
térieures et membre de la dé-
légation canadienne, pourrait
bien être nonyné juge de la
Cour internationale de justice.

 

Modification du controle...
(Suite de la lére page)

IMPORTATIONS

M. King annonce, en outre, que le gouvernement
a jugé nécessaire de diminuer graduellement les
subventions aux importations, vu qu'un rapport plus
normal s'établit entre l'offre et la demande, tenant compte
toutefois du besoin de maintenir une stabilité vaisonnable

coûdu niveau des prix et du
. °

SALA

Enfin,le premier ministre

t de la vie.

IRES

révèle que le gouvernement,
par l’entremise de la Commission des Prix, a décidé de
modifier la réglementation des gages et des salaires qui
est un aspect essentiel du programme de stabilisation.

Ici encore, M. King rappelle que la “levée” complète d’une
telle réglementation n’est pas encore faisable à cause des
pressions inflationnaires qui se font toujours sentir. Voici
ce que dit le premier ministre sur ces trois chapitres :

SUSPENSIONS DE PLAFONDS 1
DE PRIX

Comme premier pas vers la le-
wie de fa réglementation des prix,
l'on a décidé de suspendre un nom-
bre d'articles non essentiels des dis-
positions du plafond des prix,
Pour lesraisons mentionnées, le

gouvernement s'est décidé à prendre
cette première measure de relâche-
ment de la réglementation des prix.
On se rend compte que certaines
hausses de prix peuvent en résulter.
L'on conçoit même que des hausses
étendues et significatives peuvent
ae présenter. C'est pourquoi les prix
plafonds ont été suspendus au lieu
d'être enlevés définitivement. Si des
hausses générales et immodérées
é'ensuivaient, si den apéculateurs
peu scrupuleux tentalent pour ser-
vir des fins é&goistes d'ahuser de cet”

te présente liberté d'action, on re-

mettra A l'étude la politique toute
entière. St la chose est nécessaire,
dans de tels cas, on rétablira les
plafonds.

SUBVENTIONS

En arrivant À la période où les
contrôles ne seront plus nécessal
Tes, le gouvernement croit qu'il

doit continuer de tenir & un mini
mum les paiements de subventions
et les abolir aussi promptement
que possible.

Par suite de cette politique, la

Commission des Prix a déjà enle

vé un certaln nombre de subven
tions moins importantes. La Com
mission continuera cette pratique

aussi rapidement que la chose est

possible. On a passé attentive
ment on revue toute la structure

 

a approuvé un changement de po
litique qui en réduira le nombre
et en limitera strictement les den-
rées auxquelles les aubventions

aux importations a'appliqueront

par la <uite. On revise constam-

ment les principales subventions

tant sur les importations que sus
leg produits dumestiques, tellea

que celles que l'on verse sur les

aliments eties textiles importants.
On entreprendra de les réduire et
de les enlever petit à petit en te-
nant compte seulement que du be-
soin de maintenir une atabiliti
raisonnable du niveau des prix ct
du coût de la vie.
En de:nier ressort, on prend

certaines mesures en vue de mo
difier la régl>muntation des gages
et des salaires.

PRESSIONS INFLATIONNAIRES

Les pressions inflationnaires sont
telles que la levée de la réglemen-

tation des guges n'est pas encor
faisable. Le gouvernement cepen-

dant n'a nullement l'intention de
s'ingérer dana le cours normal dea
pourparlers en vue de conventions
collectives dans une plus grande
meaure ou plus longtemps qu'il
n'est strictement nécessaire. Dans
ces circonstances, on a fait certains

changements comme premier pus
vers la levée uitime de cette forme
de réglementation,

COMPARAISON

Tes commissions du travail en
temps de guerre en traitant des de-
mandes d'ajustements de salaires
se guideront maintenant gur la

comparaison des salaires dans une des subventions aux Importations.

M en résulte que le gouvernement
usiné ou une industrie avec ceux
d’autres usines semblables plutôt

que d'après l’ancien standard plus
rigide d'inégalités et d'injustices
grossières. Les commissions du tra-
vail en temps de guerre peuvent

également autoriser un employeur
à varier les taux des salsires sur
une base qui est autrement raison-
nable dans les circonstances et qui
est d'accord avec le maintien des
prix existants des marchandises et
deg services,
Les hausses de salaires accordées

en vertu de l'ordonnance ne seront
pas reconnues comme matière À
augmentation de prix, Si on les
permettait, nous n'inviterions seu-
lement qu'une série d'augmenta-
tions de prix qui se conformeraient
A chaque hnusse des taux des salai-
rés, procédé qui déclancherait la
spirale inflationnaire.

AUTRES CHANGEMENTS

D'autres changements de la Té-
glementation des salaires permet-
tent des pourparler libres en vue

de conventions collectives aur la
Flupart des questions que n'inté-
ressent pas les taux basiques de
salaires et qui prévoient le retour
éventuel des règlements sur le sa-
laire minimum aux provinces. C.s

changements apporteront une plus
grande liberté d'action aux pour-
parlers en vue des conventions col-
lectives et pour l'exercice de dis

crétions administratives dans les
questions de salaire minimum et

des conditions de travail par les
provinces. Les détails de change-

ments apportés à l'ordonnance sur

les gages et aux règlements sur les

salaires sont annoncés par les mi-

nistres du Travail et du Revenu
National reapectivement,
OTTAWA, 81. (D.N.C.)—En ver

tu des pouvoirs conférés por les rè-

glements sur les prix et le commer-

ce en tempa de guerre, soit l'arré-

té-en-conseil CP 8628, du ler no-

vembre 1941, modifié, la Commis

sion des prix ordonne par les pré-

sentea ce qui suit:

1.— La présente ordonnance entre
en vigueur le ler février 1946,

2.— Jusqu'à nouvel avis, tous les

prix maxima de vente de toutes les

marchandises et des services conte-

nus dans les items énumérés au

Tableau annexé à la présente or-

donnance, sont suspendus.
8.— Si Un vendeur n'est pas sûr

sl Certaines marchandises ou Cer-

tains services sont contenus dans
un item quelconque du Tableau, ou
en sont exclus, il s'en enquerra AU-
près du bureau de la Commission
le plus rapproché et il se confor
mera A toute directive qu'ii recevra
ainsi.
4.— Chaque vendeur de marchan-

dises où de services, dont la pré-
sente ordonnance suspend le prix

maximum, gardera en sa possession
toute notification de prix établie-
sant son prix maximum de Vente et
il conservera également tous les ré-
gistres de ses achats et de ses ven-
tes passées et futures de ces mar
chandises ou ces services
8.— Ie président ou le chef, ou

le chef-adjoint à la division dea
prix peut Inclure toute marchan-

dise ou tout service dans un item
quelconque dudit Tahleau, ou l'en
exclure, soit par un avis publié
dans les Décrets, Ordonnances et
Réglgmnents Cnnadiens, pour les cas

généraux, soit par une directive,
pour les cas particuliers.

TABLEAU
Partle J — Marchandises

L-—Aéronefs et leurs pièces
complètes,
2.— Fleurs artificielles et plu-

mes décoratives.
3. — Palettes et chevalety d'ar-

tiste.
4.— Décolorants domestiques,

empaquetés où embouteillés.
5. — Livres, y compris lee ré- impressions, les périodiques et les

nrmr

brochures, à l'exclusion des livres
entièrement ou partiellement en
blanc et destinés à être remplis.

6 —Liquides et préparations A
dégraisser, tels les compositions

pour balayage, les détacheurs, les

liquides A dégraieser les vête-

ments, les tapis, leg draperies, les

capitonnages et les autres tissus .

rettoyeurs pour voitures et pour

murs.
7.— Cosmétiques, préparations

de toilette et parfums, à l'exclu-

siop des savons, des shampoolags

et des dentifrices.
8 — Drogues; spécialités phar-

maceutiques ; spécialités médica-
les; remèdes domestiques.

9. — Aliments, tels le houblon ;
le voco desséché et les noix en-
tières de coco ; le raifort en con-
serve; les noix comestibles; les

olives ; les légumes déshydratés ;
12 gingembre en conserve ; les sta-

bilisateurs à crème glacée, à «<l’ex-
ciuslon de la gélatine; les bana-
nes déshydratées ou évaporées:
les fruits dans la saumure ou le
soufre, y compris les pelures

d'agrumes et le cédrat ; les ceri-

ses marasquin ; les fruits cendis,

glacés ou séchés et les pelures et

la cédrat candis ou séchée.
10.— Armes à feu, munitions, ex-

plosifs et pièces d'artifice,
11. — Jeux de toutes sortes;

accessoires et outillage (autres que

I'ameublement, tels les tables à
carles ou les articles qui se portent

ou les articles composés en majeu-

re partie de tlesus, tels les dessus

de tables à cartes) pour les jeux et
les sports, sauf la balle au camp.

la balle molle. le rugby, le fonthall-

association, le basket-ball, la balle

à la volée, la balle au mur, le ten-
nis, le badminton, le golf, la crosse.

le hockey sur glace et sur gazon.

le patinage, le ski.
12, — Accessoires de coiffure tels

les boucles, les bandeaux, les bar-

rettes, les peignes de fantaisie et
les garnitures (à l'exclusion des fi-

lets à cheveux, des épingles à che-

veux et des “bobby pins”), et les
frisoirs. les ondulateurs et les rou-
leaux autres que ceux destinés spé-
cinlement aux salons de beauté.

13. — Bijoux de toute nature pour
la parure personnelle, y compris

lez diamants et les autres pierres
précieuses et semi-précieuses, à
l'exclusion des montres et des hor-
loges,

14, — Objets d'art et objets do-
mestiques destinés à des fins orne-
mentales plutôt qu’utiles, à l’exclu-
sion de l'ameublement ou des arti-
cles en tissu; objets destinés au
euite, autres que ceux destinés à
être portés ou ceux en tissus; cier-

ges de toutes sortes.
15, — Cartes postales liluatrées,

cartes de aouhaits, calendriers et
cartes ou dépliants artistiques sem-
blables,

16. — Photographies, gravures
(autres que celles en tissu) et ca-

dres à gravures et à photographies.
17. — Musique imprimée, reliée

ou en feuilles, et musique pour
piano automatique,

18 — Polis, tels le poli à*métal, à
argenterie, à Cuivre, à verre et à
fenêtres.

19. — Accessoires à barbe, y com-
pris les lames, les cuirs, les pierres

et les aiguisoirs, à l'exclusion des
rasoirs, des savons ou des crèmes
à barbe.

20. — Accessoires de fumeurs, y
compris les pipes et les papiers à
cigarette, à l'exclusion des briquets.
des vêtements ou des meubles.
21.— Argent raffiné et objets en

argent massif.
22--Objets domestiques divers

tels que les cintres (vestons, robes,

jupes et pantalons), les séchoirs

à bas, à chaussettes et à gilets, les

embauchoirs et les tendeurs, les

consoles d'angies, les étagères d'an-
Bles, les étagères murales, les mai-
sons et les cages à Oiseaux, les
serre-livres, ler supports (pote À
fleurs, balais, allumettes et boîtes
d'allumettes), les ornements de pe-

louse, les coupe-papier et les presse-
papier, les puite-cravates, les poite-
couvertures. les boîtes à coutellerie,
les poudrières, les paniers à épice-

ries.
23.Tabacs, cigares et cigurettes.
24.- Jouets, poupées, traineaux et

objets sur rones pour enfanta,à l'ex
clusion des meubles pour enfants,
des cal©sses sur roties ou sur pa-
tina pour bébés, ou des bicyclettes.
25. Marchandises usagées (à l'ex-

clusion des déchets), telles les ou-
tlls mécaniques, les machines à tôle,
les machines à bois; les vêtements,

les machines à coudre Induaætrielles,
les cameras, les jumelles, les lentil- les et l'outillage photographique;
les bouteilles à bière, les bouteilles

et lee bocaux pour les ainieile of
les produits alimentaires; les bou
teilles à spécialités pharmeceuti-
ques, les bouteilles à préparations
de toilette et lea bouteilles à spé-
cialités médicales; les torchons la~
vés ot non lavés; les bouteilles à
vin et spiritueux; les tuyaux en me-
tal; les arbres en acier; l'acier de
construction; et toutes les autres
marchandises usagées dont aucune
ordonnance n'a æpbcialement fixé
le prix maximum.
26—Confections pour dames.
27—Yachts, embarcations et oa

nots.
PARTIE II—SERVICES

1.—Fabrication, apprét, teinture
et réparation des fourrures, des
garnitures et des vêtements en
fourrure.
2—Fabrication de médicaments

ou d'articles de toilette de composi-
tion personnelle, sur contrat de ser
vice ou 4 commission; empaqueta-
ge de médicaments domestiques ou
d'articles de toilette sur contrat de
service ou à commission; fabrice

tion de rateliers et de dentiers pour
les dentistes praticiens; nettoyage
conditionnement et séchage der
graines, aur contrat de service ou
à commission; conditionnement
empaquetage et entreposage du ta
bac en feuilles, sur contrat de ser
vice ou & commission,
3.—8ervices d'édition, d'imprime

rie, de gravure et de fabrication de
matrices et de dés; installation, ré.
paration et entretien de presses et
de machines à imprimer.
4—Réparation et entretien de

machines et d'outils d'usine et de
systèmes de communicution entre
ies bureaux; Installation, répara.
tion et entretien d’appareils com
merciaux de réfrigération et de dis
positifs de climatisation, des outils
mécaniques et des machines à cou
dre industrielles: installation, ré-
paration et entretien de l'outillage
des services municipaux, y compris
les appareils d'incendie; lu répara
tion et l'entretien des dactylotypes
de l'outillage et de lameuvblement
de bureau, des machines de bureau
et des machines à comptabilité, dee
accessoires d'hôpitaux et de méde
cine, des instruments de chirurgie
de stérilisatours, des appareils et
des chaises de dentistes, installa-
tion, réparation et entretien de l'a-
meublement et des accessvires do
mestiques; réparation et entretien
des bicyclettes,
5S.—Services d'optométriates et

d'opticiens, révélation et impres-
sion des pellicules et des plaques
photographiques; gravures, répa-
ration et entretien des bijoux de
toutes sortes, y compris les horlo-
ges, les montres, l'argenterte et les

antiquités: portraits personnels par

les photographes professionnels,
moyennant rétribution.
6.—Services d'électricité, de gaz,

de vapeur ou d’eau (sauf lorsqu'un

locateur supplée ces services à eon
locataire); services du télégraphe,
du sans-flj ou du téléphone; trans-
port des personnes sauf par che-
min de fer à vapeur; facilités de

quayage, de mouillage ou de jetée.
7.—Lavage des bouteilles et des

torchons; lavage, réparation et en-
tretien des barils. des fûts et des
bidons; couture et réparation des
sacs et de 1a toile à sacs,

Siège de la future
conférence de paix

 

PARIS, 31. — (PA) — Le Palais
du Luxembourg, datant du XIe siècle, et
qui fut autrefois le dige du sénat de
France, pour loger, après la libération.
l'Assemtlée consultative du général de
Gaulle, à êté choisi, hier, comme site de
la Conférence de paix curopernne, devant
avoir lieu en mai.

      
LE VÉRITABLE “ASPIRIN 516%)
MARQUE DE CETTE FACON 
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rasAn fit du temps.

Un homme de valeur
adddedi

(pur Maurice DESJARDINS)

ES milliers de

militaires ca-

nadiens qui ont

connu outre-mer

le colonel Mau-

rice Roy ae

sont réjouis en

apprenant

1a nomination

de ce sympathi-

que et Coura-

geux aumonier

à l'évêché des Trois-Rivières.

QUAND J'arrivai à Londres, à

la fin de 184%, le capituine

honoraire Maurice Roy — c'était

son grade à l’époque — était déjà

en Grande-Bretagne depuis près

de trois ans.— On n'ignore pes

qu’il y était venu en qualité d'au-

mônier du Royal 72ème.

ORSQU'IL vint me voir aux bu-

reaux de la Presse Canadienne.

je me souviens que nous avions

cauré longuement du rôle salutaire

de l'aumônier militaire, dez hautes

qualités morales et physiques que

l'armée exige de ces hommies dé-

voués qui accompagnent les trou-

pes sous les balles. et dont la pré-

sence réconfortante accomplit des

prodiges pour le moral des soidats.

UELQUES semaines après Fin-

vasion de la Sicile. je ne man-

quai pas de rendre visite au

major Maurice Roy — c'était son

nouveau grade. L'suménier

canadien-français  s'était  inatallé

duns une grande maison non loin

de Francofoute, le village sicilien

où ve déroule l'intrigue de l'opéra

Cavalleria Rusticams,

E DUS ATTENDRE quelques

minutes avant de me présenter

devant le major Roy. Il était en-

touré d'une meute criante de

femmes siciliennes qui réclamaient

des vivres. Un peu plus loin, trois

religieuses aux yeux trés noirs

attendaient patiemment la fin de

l'orageuse entrevue.

E jour-là, Jeus l'occusion

d'admirer l'aisunce du jeune

numénier à s'exprimer dans lu

langue italienne. Je comprix

pourquol lorsque j'appris qu'il

avait étudié ta théolngie pendant

plusieurs années à Rome.

E LA SALUAI en me servant des

d’italien — ou

 

Quelques phrases

plutôt de sicilien que j'avais

Appiises depuls mon arrivée. Tou-

jours courtois, il fit mine de me

comprendre et me réçut avec em-

pressement. m'expliquant que l’au-

mônier - comme je venais de le

constater - avait souvent un sur-

croit de travail en action. En plus

de s'occuper du bien-être moral et

physique des soldats de son batail-

lon, il devait aussi agir comme

arhitre dans une foule de questiuns

d'ordre civit,

E nouvel évêque des Trois-
Rivières est un jeune homme

netif, d'une intelligence supérieu-

re, qui impressionne tous ceux

qui viennent en contact avec lui.

Les fidéles triffuviens qui ne le

vonnaissent pas encore appren-

dront vite à l'apprécier et à

l'admirer, comme nous l'avons

fait là-bas.

‘EST un nom qu'il convient bien

d'ajouter à la liste déjà inpo-

sante de nos aumédniers canadiens-

français, qui comprend déjà des

hommes de vaieur comme Léo

Gratton, Wiltrid Huard, Charles-

Edouard Beaudry. Arthur Cler-

mont et Alphonse Tessier, pour

n'en nommer que quelques-uns,

Il y a approximativement 7,083
îles dans les Philippines.

LA PATRIE, JEUDI 31 JANVIER 1946

Chronique militaire

Concert des
Fusiliers

Piusieues artist
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en dumen ve Nout Des sdmises

x * ¥
Le Troisième Batnillon des In-

sén‘eurs, une unité entièremen*

recrutée à Montréal et formée de

Caradiens français, arrivera a la

sare Bonaventure probablemen:

samedi. Les sapeurs arrivent d'ou-

tre-mer à bord du bateau “Cythia”.

qui est attendu à Halifax jeudi.

Les autorités militaires, auas!

bien que les ingénieurs de l'armice

de réserve, ont préparé une ré-

veption et un comité de bicnvenue

d'est formé sous les auspices du

Leutenant-colonel J.-H. Wallace,

Sor Honneur le maire Wilson, de

Verdun, le major Paul Danscreau.

tofficier des Relations Extérieu-

tes du district militaire no 4. le

raajor A.J. Leblanc, Vofficier des

ingénieurs du district, M. French.

madame P.-M. Knowles. madame

L.-J. Scott, madame J. Byrn, le

major 1.-J. Scott. le major J.-R.

McGrath.
5 8

le majue I. Lévnnrd Desjarding

V.D., peeolt ln médaille d'Ordre de
Mérite, de

A la réunion mn-nsuelle des moin
actionbres de la Jean Brillant,

Vs. Ne
d'une.
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Maisonnenve:
= (Jieutenx À
Belgique, 22e b:

: N° . enpltsine, le ré
de Maisonneuve: 1825-1936,

  

  

mijor: 1936-1440, UC. dépôt rézi-
meatnire, le PRE de Malsemneus:
1936-1020, nous-commundant du ré-
ciment de Malsonneuve,

DECORATIONS
1, feneral Service (1914-1918): 2,

Victory Medal: 3
King Grorge
cal

Jubilee Medal
V; 4, Coronaton Mes

King George Vi: 8, Gen
we à BAser Long Ner-

Jr
résentemens employé connme di-

recteur vézlonat au département
des Affaires dea Apciens Combat-
latts.
ACTIVITES DANS Lu LEGION

12%, membre de Ja (reat

  

   

   

 

Veterans  \ssorcigtion: t
resident eonjoing du comité »
"organisation du In auccurante
Jenn Brillant, VC. (No 21)" 1936,
membre alynutaire de la charte de
lA sucenrsale Jean Brillant, VU.
(«No 27), élu (résorter du premier
bntreau Ce direction: 1031-32-33. tre.
sorier de la arotiom: (Da   
dent; 1939, il organisa Ia canwmpagn:
den coquelicots; 1846. 11 travails
activelnent pour oblenie des fonds
pour la ‘Toglon War Services”;
tatt, président du comié pour la
camprgne den coquelicots: 1041.12.
12 président de là nection Jean Iuillnnt: 1916, président conjoint

la campagne de  parruttement

ta Légion Canndienne ;

 

Cinq générations

|

|

1
|

Cinq générations sont un fuit plutôt
rare €t qu’il convient de siznuler à
l’occasion. Voici ci-dessus Madame
fédéon Lauzon, 96 ane Madame
Ferdinand Credger, 06 ans. Madame
Ferdinand Bédard, 42 ans et Mon-
sieur René Bidurd, 24 ans, tenant
dans ses bras, sa fillette, Lise ngée
de 8 mos
 

nour le conseil prosincial:  19:0-
41, déliqué de in suceurstde Jean

Urlifent à huit conventions provin-
cales; 1930-1940, à occupa actives
ment & In formation de pdusieurs
auceursiles de la Légion; représen-
ta au conavli du District de Mont -
seal depu:a plusienrs années; mem -
bre de l'Assus ation des vétérens
du Moyal Tle Zn nt,

  

   

DonJuan part
pour Espagne

| LAUSANNE, Suise, 31.—(B-U.P.)
"Don Juan. prétendant au trône d'Erpagne,
, 8 confirmé, aujourd'hui, la rumeur que
‘ demaia il partira par svion pour Leedres
et de là pour l'Ezpagne. ll sera accompa-
gné de + femme. dons Marie ; de son pre-
mier conseiller, Eugenio Vegas, et de son
majordceme. Juan Luis Roçamora.
Une d:pêche de Paris a dit, hier voir.

que le gouvernement français avait accor-
dé un visa d'entrée à Joré Caral, premier
mimetre du gouvernement républicain es-
pagnol en exil. ce qui est intcprété comme
un mouvement pour permeltre aux répu-
blicains d'établir ua gouvernement on exil
en France. Des rumeurs nom confirmées
diset que Don Jusm à l'intentim d= voir
Giral avant de rencontrer le gévéraliseime
Franco à la frontière hisnano-portuga
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"Soirées éducatives
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distributeurs d’automobiles.
Le président de la compagnie

Studebaker ajouta qu'à cette fin.
“il faut utiliser pleinement Ile dy-
namume naturel d'une économie
libre, et prendre promptement des
mesures contre les tendances à
l'instabilité. L'instant. où il rece-
vait son invitation de la Fédéra-
tion, on prévoyait que la produc-
tion de voitures nouvelles serait
de 12000 à 15,000 par jour, dans
len deny pays. Au lien de cels, on
ne fabrique que quelques autos.
Les grèves et les retardements
sont à l'ordre du jour. La tristes
se prédomine dans les coeurs”.

En dépit des grèves, toute-
fois, M tient à faire parade
d'un certain optimisme, Il ya

toujours une fin aux grèves.
Et puts, a-t-ll dit, Ia pulssan-
te production industrielle et
agricole de nos deux pays a
étonné mênie les plus optimis-
tes, et ensuite ia reconversion
et l'expansion de l'Industrie du
temps de paix s’est faite beau-
coup plus rapidement qu'on ne
l'enpérait, il y a six mois, Il a
ajouté qu’en dépit des grèves,
l'emploi en décembre, aux
Etats-Unis, avait atteint un ni-
vrau plus élevé qu'auparavant
en temps de paix.
L'orateur u aussi déclaré que sa

compagnie projetait de faire un
placement considérable au Cana-
da. Des rapports non confirmés
veulent que la Studebaker se por-
te acquéreur d'une usine de Ha-
milton, Ontario. Une autre com-
paraie américaine a les yeux sur
notre pays: c'est la Kalser-Frager.
Son gérant canadien des ventes,
M. B.Cornell, dit que “les chances
sont trés bonnes pour que sa fir-
me fabrique des automobiles dans
le Dominion. “On s'attend mêm-
à une déclaration dela compagnie
d'ici deux ou trois semaines”.

Le soleilest chaud!
SYDNEY, 31. (P.C)—-Des sa-

vants australiens, utilisant le
radar, ont calculé les temnéra-
tures “apparentes” du soleil et
ont déciaré qu'elles varient en-
tre 1.000,000 et 13.000,000 de de-
grès Centigrade. Les vecher-
ches et calculs précédents basés
sur des méthodes optiques
avaiet établi la température
moyenne du sole & 6.000 degreés
Centigrade,

   

 

NE “homme fort” du Chili
n- HO -6

 

Le viceamirsi Vincent BIELICIF,

qui vient d'être nommé ministre de
l'Intérieur € que l'on considère
camme “homme fort” du Chili. Le
cubinet chilien » subl certaines weo-
difications i In suite de l'état de
siège procinmé après les émeutrs
sanglantes de ces jours derniers et
Qui ent causé la mort de cing per
sonnes. 

7

2 compagnies automobiles

ont les yeux sur notre pays
TORONTO 31. — (P.C.) — L'entreprise privée

doit être maintenueet renforcée pour que le Canada et les

Etats-Unis demeurent des sociétés libres dans un monde

socialiste, a dit M. Paul G. Hoffman, de Détroit, au

déjeuner de la Fédération des associations canadiennes de

 

A has les
contrôles !
DETROIT, 31. (PA; — Henry

Ford II, président de la compagnie
Ford, a télégraphié à John-W, Sny-
der, directeur de l'office de réha-
bilitation nationale aux Etats-Unis,
pour lui conseiller d'enlever les
contrôles sur les prix, “afin de lais-
ser eux Américains le chemin libre
pour appliquer les méthodes qui
leur plaisent, c'est-à-dire, s'empa-

rer du marché en offrant des pro-
duits medicurs et à des prix infé-
rieurs”.
Le président de la Compagnie

Ford avertit M. Snyder que s'il n'a

pas bientôt l'acier dont il a besoin

pour continuer à produire, il devra

fermer complètement ses usines

sur la fin de la semaine. Ford a

ajouté qu'aux prix fixés par l’of-

tice gouvernemental, la compagaie
perdait environ $300 par voiture.

Ford continue qu’il y & peut-être

des raisons pour maintenir le con-

trôle des prix sur les loyera et les

aliments, mais il prétend que lo

contrôle des prix sur les automo-

biles n'a plus sa raison d'être.

Ford a conclu en signalant que

l'augmentation de selaire que a

compagnie & acordée à ses eme

ployés, va lui coûter environ $40.

000.000 de plus par année.

La revue des

chefs de police

discontinuée

L'Association des chefa de police

et de pompiers de la province nous

transmet le communiqué suivant.

signé par son secrétaire, M. Pierre

Gatineau. chef de police de Verdun:

“L'Association des chefs dé police

et pompiers de In province de Qué-

bec. lors de son congrès annuel

tenu en septembre 1945 à Drume

mondville, a passé une résolution

à l'effet de ne pas renouveler aveo

son éditeur le contrat en vertu du-

quel je Bulletin, l'organe officiel de

l'Association, était publié. Ce con-

trat a pris fin le 31 décembre 1945,

“Les intéressés sont priés de

prendre avis de la cessation de pu-

blication de ce périodique, le “Bul-

tetin”, dont le dernier numéro &

paru en décembre 18457.

LE JAPON PLIE
TOKIO, 31. (B.U.P.)-- Les Allies

ont découvert, dans une petite ile,

au large du Japon. une réserve ses

créte de lingots d'argent atteignant

ie jol poids de 30.000 livres. Tout

cet argent restera sous surveillance

alliée jusqu'à ce qu'une enquête ait

été complétée.
A Tokio. les quartiers généraux

sliliés ont donné ordre au gouver-

nement japonais de réunir quelque

250,000 livres de voie hrute, pour
qu'on en fasse l'exportation.

Toujours à Tokio, le génèra) Mace
Arthur à ordonné le mise à pied du
président de l'université, l’accusant
d'uitra-nationslisme.

Grève à Mandle

MANILLE, 31. — (B.U.P.)—35,000
travailleurs du port de Manille, qui mat

 

 

 

 

 

 

 employés par l'année améri . doivent
se mettre a grève aujourdhwi.
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Prévenons les accidents

+ ==
Le problème du Transport urbain

s'aggrave de jour en jour.

= #+ =
L'encombrement des foules dans

les tramways comporte de multi-

ples dangers.

+ ==
Que les voyageurs remplissent

les tramways à pleine capacité,

c'est tolérable; mais évitons qu'ils

débordent.

LE %
Les voyageurs qui w'accrochent

aux marchepieds des voitures met-

tent leur vie en péril. A preuve, les

deux jeunes gens qui ont été coln-

cés, hier, entre un tramway et un

lourd camion,

æ +» #
La tempête de neige qui vient de

#'abattre sur notre région apporte

du travail manuel à maints chô-

meurs et elle fait le bonheur des

fervents du ski. Le dernier souffle

de janvier aura été violent,

+ +=
La Conférence intergouvernemen-

tale d'Ottawa se poursuit à buis

clos, comme il convient d'ailleurs,

mais, les murs continuant de par-
ler, Jean-Baptiste est heureux

d'apprendre que ses gouvernants

paraissent vouloir trouver un ter-

rain d'entente, dans l'intérêt de lu

communauté des neuf provinces du

pays.
 

Pihon, M.

L'industrie de la pêche

 

Bertrand au Kivanie) 

La causerie faite hier, au Club

Kiwanis Saint-Laurent, par l'hono-

rable Ernest Bertrand, ministre des

Postes, aura été une révélation pour

son auditoire. M. Bertrand traitait

en effet d'un sujet que les citadins

n'ont guère l'occasion et le temps

d'approfondir : celui de l'industrie

de la pêche, que lui-même a été à

même d'étudier durant la période

où il a été ministre fédéral des

Pêcheries. L'exposé de M. Bertrand,

bourré de statistiques auxquelles i!

a su donner la vle, permet au pro-

fane de se rendre compte non seu-

lement de l'importance de l'indue-

trie de la pêche au Canada, mais de

la valeur de cette richesse natu-

Telle qu'est le poisson pour notre

pays. Qui peut se désintéreseer

enlièiensent d'une industrie qui.

l'an decnler, à tiré de la mer plus
d'un milliard de livres de poisson,

d'une valeur de $50 millions? Ce

n'est point là un élément négliges-

ble dans le vie économique du

Canada non plis que dans sa vie

sociale, puisque l'on estime à 400,000

Le nombre des personnes qui vivent

directement ou indirectement de la
Pêche dans notre pays

L'hon. M. Bertrand a pu conclure
avec raison que l'industrie de la
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l'initiative des particuliers ot des

pouvoirs publics, est appelée à jouer

un rôle de plus en plus considérable

dans notre commerce d'exportation.
Les Canadiens eux-mêmes peuvent

contribuer à son progrès en con-

sommant plus de poisson. “Autre-

fois, un diner de poisson, c'étaitun
diner de pauvre et pour nous, ce-

tholiques, un diner de pénitence.

Aujourd’hui, un diner de poisson

bien apprêté c'est un diner de luxe,

de gourmet”. La causerie inatruc-

tive de M. Bertrand aura permis

aux Canadiens de se faire une idée

plus juste d'un facteur. important

de la richesss nationale qui est je

leur.

Une carrière discrète "

M. Harry Hopkins

(par Roger DUHAMEL)

Moins d'une année après la mort

du président Roosevelt disparait

M. Harry Hopkins qui fut son col-

laborateut le plus Intime et son

plus fidèle ami. Le chef de la na-

tion américaine avait trouvé en lui

um conseiller de la plus haute va

leur, qui fut étroitement associé à

la politique de ces dernières années

aux Etats-Unis. Au cours d'une

discuesion engagée entre plusieurs

hommes d'Etat sur un problème

d'ordre public, il n'était pas rare

d'entendre M. Roosevelt dire à l’un

d'entre eux: "Send for Harry!"

Tant II avait confiance en son ju-

gement et en la justease de ses

vues,
M. Hopkins n'a jamais été une

vedette populaire. II lui manquait

les qualités qui font de certains

hommes les idoles de leurs compa-

triotes, il lui manquait aussi la san.

té qui Inspire toujours confiance

aux foules, C’est M. Roosevelt lui-
même, qui ayant eu l'occasion d'ap

précler ses mérites, l'arracha à ses
fonctions de travailleur social pous

lui confier des postes administra:

tite de premier plan. Il fut même

pendant une assez bréve période

secrétaire du Commerce.

C'est néanmoina la guerre qui

devait l'imposer comme l’un des

quelques rares homnies deg Na-

‘lons-Unies à posséder Jes rensel-

gnements les plus secrets et à ins

pirer la politique commune des Al

liés. Roosevelt 'appela 4 sex côtés

il vécut plus de trois ans à la Mai-
son-Blanche, il participa aux prin-

cipales conférences internationales

de Casablanca à Yaita, doublant cet-

te activité extérieure de nombreux

entretiens privés avec les chefs der

nations en guerre. Hopkins ne re-

cherchait jamais à attirer l’atten-

tlon sur lui; il lué suffisait de tra-

vailler sans relâche pour la cause

à Maquelle 11 consacrait tous ses ef

forts, de travailler opiniâtrement

dans l'ombre du grand homme qu'i)

avait choisi de servir, parce qu’il

voyait en lui l'incarnation la plus

pure du patriotisme américain et

de l'idéal de paix universelle.

Il est étonnant qu'un homme

constamment égrotant soit parve

nu à abattre une somme aussi con-

sidérable de labeur. C'était unc
flamme ardente qui se consumai:

dans un corps délabré. Il à donné

la démonstration la plus éclatante

de ce que peut réussir, malgré des

circonstances adverses, une volonté‘

bien trempée, orientées généreuse

ment dans le sens de l'intérêt pu-
blice

Harry Hopkins emporte par-deià

la tombe de nombreux secrets po-

litiques qu'il était un des rares à
connaître. A-t-ll eu le temps de lais

ser quelques notes, tenait-il un

journal quotidien? Il le faut sou

halter, car c'est un témoin très pré

 

 

moins très mesuré et il se peut
bien que certains points d'histoire
demourent à jamais obecurs et con-
troversés parce qu'il n'aura pas eu
Le loisir de les fixer dans leur juste

perspective,
Ce bon serviteur de svn pays et

de la paix n'entre pas dans l'oubli

Son nom est à jamais associé à ce
lui du président Roosevelt, parce

que tous deux ont conjugué leurs

efforts vers le même but.
 

M. MacDonald en Malaisie

Transformation

par E. LETELLIER de SAINTJUST

Le nouveau régime politique que

prépare pour la Malaisie britanni-

que la nomination de M. Malcolm

MacDonald conduira éventuelle-

ment cette contrée à l'indépendance.

La Grande-Bretagne lui fait faire

un premier pas dans cette voie 6n

lui donnant un gouverneur général

qui partagea la responsabilité du

pouvoir avec des groupes êlus par

le peuple. La création de l'Union

Malaise modifie radicalement les

cadres politiques de l'anctenne

colonie et ne laisse que Sit:gapour

dans la condition coloniale qui

était, avant la guerre, celle de tous

les Etablissements du Détroit. Cette

évolution est logiqus après les

événements des dernières années

et -là zomnie ailleurs la Grande-

Bretagne fait preuve de réalisme.

L'invasion japonaise de !a pénin-

gule malaise démontra péremptoire-

ment que Ja population indigène de

la contrée ne se souciait guère de

se battre pour le compte de l'Angle-

terre. À Singapour même, l'ennemi

eut beau jeu, La garnison britan-

nique slle-mime se battit sans

conviction et rendit promptement

les armes à un adversaire manifes-

tement inférieur en nombre. La

preuve fut ainsi faite de l'impossi-

bilité pour la Grande-Bretagne de

défendre à ses seuls frais ce riche

territoire et de l'Improbabilité d’une

coopération militaire active de la

population indigène dans toute crise

future, À moins d'une réforme poli-

tique profonde.

L'Union Malaise qui prend forme

aujourd'hui sera conduite progres-

sivement à l'indépendance politique

et, parallèlement, à la responsabilité
en matière de défense militaire. Ce
sera la tâche du gouverneur général

d'acheminer l'ancienne colonie vers

l’accomplissemient de nouveaux

devoirs dans ce domaîne. Les

Malais jevront assumer la défense

de leur pays. Il reste à voir dans

quelle mesure ils exigeront l'éman-

sipation économique comme dédom-

magement dos lourdes charges que

leur imposera le nouveau régime

politique que leur offre le gouver-

nement de Londres,

Quant à M. MacDonald,1! devient

l’artisan d'une nouvelle phase de la

transformation que subit l'Emplre.

 

TLONU. vafime OUT

La première épreuve
 

La crise iranienne vient de =

dénouer heureusement, à Londres,

par l'adoption d’une résolution du

Conseil de Sécurité qui raffermit le
prestige de 1 O.N.U, comme arbitre

des conflits internationaux. On peut

‘dire, en effet, que l'Organiention des
Nations Unies vient de démontrer

son utilité et d'imposer son autorité
dans un cas concret. Il n'a pas été

inutile, en effet, que l'Union sovié-

tique et l'Iran aient été appelés à

discuter publiquement leur querelle:

de ln sorte & été confirmé le rôle

de l'ON.U. comme tribunal supé- cleux d'une époque tourmentée qui pêche, dont le développement invite diaparaiît. Le tempe fui à été néan- rieur et comme symbole de l'opinion

publique mondiale. SI le prestige

soviétique n'a pes souffert de cette

“comparution” devant le Consell de

Sécurité, celui de l'aréopage inter-

national s'est trouvé considérable-

ment raffermi. Cola est extrême-

ment important pour l'avenir. En

second lieu, l'Organisation des Na-

tions Unies a pris elle-même cons

cience de son importance et a ains

vaincu la timidité apparente qui, il

y a quelques jours, faisait dire à

M. Byrnes qu'il fallait écarter de
cette première assemblée plénière

lea questions sujettes à controverse.

II est fort probable que si la ques-

tion iranienne avait été seule sou-
mise au Conseil de Sécurité, les

Etats-Unis et la Grande-Bretagne

auraient fait en sorte de l'écarter

de l'agenda du Conseil, de crainte

d'affronter l’Union soviétique. C'est

ce que voulait le gouvernement de

Moscou, de toute évidence, mais il

s'est trouvé à déjouer sa propre

stratégie lorsqu'il a inspiré les ré-

vendications ukrainiennes à l'égard

des affaires de Grèce et d'Indonésie,
qui mettaient en cause la Grande-

Bretagne. Le gouvernement de

Londres ne pouvait s'opposer à l'in-

tervention du Conselt de Sécurité

dans ces deux cas sans risquer d'in-

disposer l'opinion publique améri-

caine, extrémement chatouilleuse
sur les questions liées à l'impéria-

lisme britannique. De la sorte, les

deux grandes puissances démocrati-

ques, amenées à saisir le Conseil de

Sécurité des problèmes de la<Gréce

et de l'Indonésie, ont du même coup

inscrit la question de l'Iran sur

l'agenda. La glace est maintenant

rompue. L'Organisation des Nations

Unies a franchi victorieusement la

première épreuve; elle peut envisa-

ger Jes suivantes Avec confiance.

 

M. Pearson écarté

Au secrétariat général

 

C'est M. Trygve Lie, ministre des

Affaires extérieures de Norvège, qui

devient le premier secrétaire géné-

ral de l'Organisation des Nations-

Unies. Le nom de cet homme

d'Etat avait d'abord été mis de

l'avant pour le poste plus reluisant

et beaucoup moins rémunérateur de

président de l'Assemblée, qui devait

finalement échoir à M. Paul-Henri

Spaak. Ainsi w’achèvent des négo-

ciations et des compromis qui ont

défrayé la chronique au cours des

dernières semaines.

On nous avait depuis longtemps

appris que M. Lester Pearson, notre

ambassadeur aux Etats-Unis et un

diplomate de belle réputation, avait

de fortes chances de décrocher la

timbale. Il faut croire que ce n’est

pas l'année heureuse du Canada,

pulsque notre pays, après avoir été

écarté de la représentation qui lui

semblait lui revenir de droit au Con-

seil de Sécurité, se voit de nouveau

supplanté dans le choix du fonction-

naire qui jouera, de par son poste,

une influence de premier plan dans

les travaux et initiatives de la nou-

velle Société des Nations.

A la vérité, nous sommes prêts à

nous consoler rapidement de ce

échecs et de ces blessures d'amour-

propre, à condition que le travail

entrepris à Londres soit efficace et

serve leu meilieurs inléréls de lu

paix. Dans le grande famille inter-

nationale, iI est indispensable de

savoir faire preuve d'abnégation et

de ne pas susciter de querclies per-

sonnelles qui ne tardent pas à victer

l'atmosphère générale. Notre pays

vient donc, dans un court espace de

temps, de fournir deux exemples

trappants de son souci de concorde

et de sa volonté de effacer au

besoin, quand c'est là pour lui la

meilleure façon d'assurer l’harmo- nie entre les représentants des

PRONOSTICS
Région de l'Ou-
taouais et du haut
Saint - Laurent:

froid;

   
vince:
mord, avec neige.

Région de la
baie Georgienne :
vents du nord et
Froid.

Région du bas Saint-Laurenl: neige et
grésil.

 

divers pays. Souhaitons toutefois

que de tels gestes ne soient pas

perdus et qu'au moment où l'occu-

sion se présentera pour le Canada

d'intervenir de façon positive et

concrète, il trouve des appuis parmi

les nations qui ont sun l'avantage

d'apprécier l'esprit de collaboration

et d'entente qu'ont affiché nos

représentants aux assises interna-

tionales,

R. D.

 

 

"ce qu’on dit des nôtres A

Bruno Wilson

 

Dans son édition du 17 janvier

1948, le Travaiileur de Worcester,

dirigé par Wilfrid Beaulieu, adres-

se de justes compliments à notre

ancien camarade Bruno Wilson,

actucliement rédacteur à la “Pree-
se”. Aussi nous est-il agréable de

les reproduire. En voici le texte:

—Mousieur Brune Wilson, anclen
rédacteur en chef de LOpinion l’u-
blique de Worcenter et réducteur à
In Proxse de Montréal depuis nous
ne savons combien d'années, vient
d'atteindre son cinquantenaire com-
me jeurnaliute et veu noix
hult nas d'âge qu'il porte
allègrement au monde, fien

figure du journaliame de langue

française: Nombre de Franco-Amé=
rlenins de Worcenter et de la N
velle-Angleterre se nouviennent de

monsieur Wilson €t monsieur WI
son n'oublie pas non plus sen ve

vatriotes des E -Unis et leur lute

te de toun les Jours pour In cone

nérvation de leur langue et de leurs

traditions, Quand, éditorialement, (1

ent questi dans ln Prenne

de Montréal, l'on ne ne trompe pas
nb l'on attribue à monsieur Wilsen

in paternité des llgnes mimables et

conrernent

  

  

   

  

    

tes qui soient d'un

commerce ausal agréable, aussi aves

nant que Fruno Wilsoy. Nous nous

Cinttona de le compter a: bre

de cex bons amie du “Travailleur”
qui aulvent notre journal depain «a

foudation, aver un intérêt toujours

croissant. nai sommes-nous hese

reux de bouligner une éin -—

mériton bien plus que ces quelques

lignes trop hâtives, — qui marque

In longue, laborieuse et féconde

enrrière de notre vénérable contri

re. Four effnvé nu'it août, le rôle de

firuno Wilson vaut nom pesant d'or

Dans des Journaux du genre de la

Frense, les rédacteurs ée

ymnt qui en Pait

us dw grand public,

   

   

    

notre develr, & noun gul pousona ale

gner ce que nous écrivens, de dire

  

aon tout le blen que mous pen:

d'eux.

 

|Panthéon 1montréalais

Dollard Des Ormeaux,

héros du Long-Saut 1635-1660

La survivance de la première c-

lonie de Montréal est dus à un petit

nombre de héros qui ont exposé et

méme sacrifié leur vie pour anuver

celtes de leurs concitoyens. De ce

nombre (1 faut compter lea Maisone

neuve et les Le Moyne, puis les

Closse st tea Dollard Des Ormeaus

avec sez compagnons.

Dollard avait #8 ans lorsqu'il sub

 

  (Suite A In page 13)

  

 



 

 

 

   marge de l'actualité

Le même thème
(par Paul de MARTIGNY)

Le Maréchal
Zukhov, qui eat
le plus fin stratd-
ge du petit pére

Staline, n’a ni
froid aux yeux,
ni Ia langue dans

sa poche. C'est

lu qui comman-
de l'armée russe

d'occupation de

la Saxe et il pa-
rait qu’il y a vu autre chose que

des statuettes charmantes et des

porcelnines délicieuses. I! parnit
même qu'il a écrit au maréchal

Montgomery, qui commande les

troupes de Sa Majesté en Allema-

gne, une lettre qui Fa fait bondir.

Dans cette lettre il reproche au
maréchal de maintenir sur pled et
en armes cinq divisions allemandes

de vingt mille hommes chacune. I

affirme que les armes lourdes de

ces cent mille hommes sont à leur

portée immédiate et prêtes à servir.

II est très embétant d'être pris

la main dans le sac: on ne peut

nier. Montgomery ae borna donc à

dire que ce chiffre était exagéré.

Son caractère anglais prenant le

dessus, il finit sa réponse avec

hauteur, en disant :

—Et après °

Après, l'Ours russe ne pouvant

agir sans ordre, se borna à grogner,

ce à quoi le boulodogue anglais ré-

pondit en montrant ses terribles

crocs. C'est tout pour aujourd'hui:

Vincident est clos, Mais demain ?

Qu'srrivera-t-il, lorsque la fière

Albion aura recu dans ses fières

gencives le pavé de l'Ours russe ?

Vralsemblablement on se le de

mande à Londres, car la diplomatie

anglaise prévoit et agit em consé-

quence.

A la suite de l'autre guerre, la

haute banque de la City mit à la

disposition de l'industrie de guerre

allemande, les fonds qui lui permi-

rent de se remettre à marcher. Ces

faits sont connus, Le directeur de

ia Lloyds Bank avec lequel je fus

emprisonné, ne fit aucune diffi-

cuité de l'admettre. Lorsque ia

France protesta à Londres contre

V'envahissement de la Rhénanie par

Hitler, Lloyd George secoua sa cri-

niére et refusa net d'intervenir,

parce que la France, au gré de

l'Angleterre, était sortie trop forte

de la guerre. Il lui faliait un contre-

poids, elle utilisait l'Allemagne.

Aujourd'hui, c'eat ia Russie qui est

jugée trop forte. M faut un contre-

poids plus lourd: l'Allemagne, ia

France, la Belgique et la Hollande.

C’est ce qu’on appelle à Londres le

Bloc Occidental,

La politique étrangère de FAn-

gleterre est Immuable, M. Bevin

I's dit récemment aux Communes.

Par un contrepoids elle établit un

équilibre. Ce sont des variations

différentes sur le méme thème,

CITÉ DES RATS
TORONTO, 31, (P.C.)-—Autre-

fois, on appelait souvent Toronto
«Hogtowu> — la «ville des æo-

vhouss —- parce que beaucoup de
Citoyens gardaient des cochons
Autour de leur maison, Aujour-
d'hui, les choses ont bien changé,
et l'on pourrait compter sur les
doigts d'une main les cochons
Qu'il y a dans la ville, mais il n’en
va pas de méme pour les rats.

Il y a tellement de rongeurs
dans la ville, et ces animaux sont
tellement afrfamés que les autori-
tés municipales ont décidé du
tenir une séance spéciaie du cun-
&ell, demalu, afin d'étudier le pro-
blème et voir au£ moyens à preu-
dre pour résoudre le problèrue.
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Montréal néglige sa
physionomie française
 

“La supériorité de notre province réside surtout dans
son histoire, sa langue, et ses traditions. Nos souvenirs
historiques et les traditions de chez nous sont mis à profit
assez avantageusement, mais il n’en est pas de même de

» .
notre langue. Le touriste qui vient chez nous dans l'espoir
d'y trouver une province entièrement française subit
souvent d’amers désappointements”.
C’est ce que déclarait, hier soir,%

devant la Chambre de Commerce
des jeunes de Drummondville, Me
Gérard Delage, administrateur de
l'Association profeagionnele des
hoteliers de la province, dans une
causerie intitulés “O Canada, mon
pays, mes amour”, au cours de la-
quelle, il présenta notre pays com-
me “L'endroit rêvé du touriste”.

Apfès avoir passé en revue
les beautés des autres provin-
ore, lorateur ajoutait que la
notre avait le plus d'attraits
pour le touriste. Puis il con-
damnait sévèrement ceux qui
ne font pus tout en leur posal-
ble pour lui conserver la raison
d'être de cen mltruits, son cs
ractère français. “ia ville de
Montréal, a4il dit, est proba-
blement la plus coupable sous
cet aapeel, puisque les
rants véritablement français
sont loin d’y être en majorité.
Les menus des restaurants
semblent s'évertuer à être plus  

 

angiifiés que coux de New
York”. ~
Me Delag: termine en rappelant

que le tourisme est une “in trie
excessivement lucrative quj nous a

raporté, au cours de la seule an-
née 1939, 1a somme de $149,000,000.”,
dont 80% se partagea entre les ma-
gaming, les restaurants, lez postes
d'essence, les compagnies de trans-
port, les théâtres et divertissements
et l'artisanat. Quant à l'hôtelier, il
n'en a pas retiré le cinquième.
“Que serait-ce, ajoute-t-il, ai la po-
pulation en général voulait com-
prendre que le dollar touristique
ne profite pas seulement à l'hôte-
ler?” Puis, H! recommande à cha-
cun d'étudier le problème du tou-
r’sme, afin de contribuer à déve-
lopper cette industrie.

 

Sir Isaac Newton a découvert que
la couleur de toute substance est due
aux rayons de lumière qu'elle reflète.
 

 

Blessé accidentellement par son père
 

 

 
 

 

Léonard Gott, 19 ans, de Bolton, Ontario, qui a été blessé acciden-
tellement d'une balle de carabine, par son père, alors que ce der- nier poursuivait des voleurs qui venaient de tenter de forcer le coffre-

fort de la banque Imperial de Boltrn.

So
 

La

A LA GLOIRE DR LA VIGNS

Dens le premier numéro d'une
vinisante revue consarrée unique-
ment A la gastronomie, le docteur
Heméo Bourher — qui Joint À vos
briflamtes qualités de praticien et
de professeur, un godt parfait

d'écrivain et de gourmet — publie
unc délicieuse satire sur le vin
L'auteur bmagine un diner chez

Kaculape... où, parmi les convives,

figure M. de Bourgogne qui, A la

fin du repas, lève son verre et s'é-
crie:
—Messieurs, ln vigne mérite d'être

la mère des hommes, car elle porte

ua lalt souverain. El 7 a (rep lons-

temps qu'on esale de jeter le doute

dang ley eaprity et de faire croire

que ce init ent un poison. On nous

a banal de toutes les hiennêtes mni-

sons pour receveir À metre place
des commensaux, lourds de nen-
timeaty et de pa , d'ail refusé,
l'autre jour, de m'anseolr in mé-
we table qu'un cleur Cocktail Ce

triste nire, qui easnie de se feur-
voyer dant metre milieu depuis
auelau nées, ne Fit Que nur
vemmaude, et trouve dans In galete
factire le courage d'absorber des

vourriiures détentables. Et toute 1a
parentée de ve petit monsieur, aux

moma resmopeliten et de hasse az-
traction tela que NM. Whisks,

Ncoteh, Ry, of Hhum, pour

nommer que quelques-uns, ne ul

cède en rien quant bh in vlo:ence, à
l'iIncontinence et aux pires folien!
Ve san MA, M de Champagne dé.

clare:
—Fsculage sait que com maire

Hippecrate avaie déjà dit: “Le vim

 

  

 

  

 

  

 

  

 

que pou
dede. 11 doit être constmmé et nd-

epporium «1minisiré au moment

une jurte prope

constitution Indisid

ajouter les paroles de l'Ecelé-
nlaste: “Vm, mange ton pain et bos

xalment son vi enr dbs longtemps
IMeu prend piuisir à re que tu fais!"

Voila une joyeure ?t docte mu-

nière de saluer le retour nu Canada
des bons vins de France, dont nous

étions privés depuis Je début de In

guerre. .

 

  

 

«+ .+
UN NOUVKAL GRADE

Cent une charmante petite bine

voire Que Faronte un de nes vol-
data revenu d'Europe...
Je vous la répête tille qu'elle m'a

Été dite:
“C'étuie aux prem'er, jour, dr

l'invasien... Nou cons an mi-
lien dr nombre nw difficultés, Un

jour, aue noun étions cantonnés préa
trentière beige, ob In bac

t raxe, pour éviter Pemboute!

lt décidé de placer ume

chemin de tru-
verse qul con t au bureau des

officiers. Le ndemnin, voilà que

cette erutinelle, chargée de veiller
“ur ja nérurité de ce che cue-

4 - Le monsieur €

  

  

 

  
  

     

 

  

 

engage... La
neatinele revi 1 cherche S'ofti-
cler de sersice, 1 nent mbuenté
pour quelques In "..

-—C'est À cuuxe du type qui est

dans l'auto, explique la gentinelle.

LU ait qu'il vst le “Hwrancier”..
Tous nous rexardens mélfiantr, Le

livenneclers Qu'ent-ce que c'est rat

   

 

 
 

  en 1 b. et 5 m.

à CHICOUTIMI
(ARVIDA, BAGOTVILE, SAGUENAY)

enh etdm

Horaires commodes pourl'aller et
le ratour. Aucune priorité requise.

TÉLÉPHONE MA. 4231

QUEBEC

     

    
   

      
 

Airways

 

Cai lon la...

Fogo Humoristique

 

Vie

 

L'AUTOMOBILISTE. — Alors

quolf... Vous trouvez qu'il n°y 8
pas suffisamment de machines

sur in ruuto, vous...
 

Mais le lieutenant de service are
rive. I va voir le monsieur en aute

et tout s'arrange. li est admis dans
le campement.

“Ce n'est que plus tard que nous
apprenens que le mot “ilvramcler”,
met officies de l'armée francaise,

désignait le militaire chargé de dise
triblier et de réenpérer 1e macériel
Mais 11 failnit le savole!...
“Une heure plus tard, l'oificier

expliquait devant la sentinelle:

—'Toajours in manie de ne pas

ppeler les choses par leur nom! ta
de désigmer ce type par »on

titre de “livreur”, ils ont créé un

wia'oxisme!..

“Le soir, le zentinelle racontait

l'aventure aux copains:

—Ce matin, ta parles d'une histole
re qui m'ext arrirée!

—Aver un officier? demande un
camarade.

—Non! avec un nésloginme.
—LUn néologisme? fait l'autre Ine

digné. Voilà encore un grade que

Je ne connaissais pus!” ‘

Jean RIGOLE

QUEBEC, 31. — L'hon. J.-D. Bé-
gin, ministre de Ja Colonisation,

dans le cabinet Dupleasis, vient da
faire connaître les intentions at
les projets de son ministère.
“On apprendra sans doute avec

satisfaction, dit-il, que nos pro
Jets portent sur l'ouverture d'une
vingtaine de paroisses. Par alle
leurs, conformément à la politi-
que nous nous sommes tracée,
nous entendons pousser simuliae
nément la consolidation des pa-
roisses existantes.
“De plus, les territoires recone

nus ou explorés sont répartis some
me suit: 1310 milles carrés en
Abitihi-Témiscamingue; 21 milles
carrés au nord de Montréal: 68
milles carrés de T:rrebonne à
Montmorency; 45 milles carrés
dans  Chicoutimi-Lac-St-Jean-Ro-
berval-Charlevoix".

  

 

 

On vient de découvrir un poison
à rat si violent qu’une seule livre.de
poison peut tuer 300,000 de ces
‘rongeurs.

DES

NEWJOR)
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[ Réfxionbrives |
par Erneat PALLASCIO-MORIN

Beaucoup de

gens disent que

lamour est une

sottise! Pour-

tant, combien de

ces mêmes gens

la répétent... et

plus souvent

qu'à leur tour!
 

Quand ox man-

que autant de

main d'oeuvre, il

faut faire le sacrifice des oeuvres

faites à la main.

 

 

On demanda, la révision des

baux ! Comme dirait l’autre : «(a

va être beaux!
 

Avec un système plus serré, on

ne pourra plus revolveriser,
 

On dit qu’il est malaisé de s'en-

tendre avec les Malais. La grève

déclenchée hier en est un exemple.
 

On ne devrait plus employer le

mot négocier dans les affaires d'é-

tat, parce que dans négocier il y a

enégaces.
 

Dans un héritage, l'héritier reçoit

et le gouvernement perçoit !
 

On n'est jamais indifférent à

Pindifférence !
 

La chanson dit: «Aimer, c’est

forger sa peine» ! — Dans un autre

ordre d'idée contrefaire un chèque,

c'est forger sa chaine!
 

On dit qu'il existe dans le monde

100,000 variétés d'insectes parasites.

Ches les humains on n’en connaît

pas encore le nombre parce que les

savants n’ont pas eu le temps de

les compter,
 

Dans un moment de perplerité, le

sajou, comme l'homme, gratte sou-

Vent sa joue.
 

Quand on ne veut aimer que les

gens qu’on connalt, on risque de

waimer personne, tant il est vrai

que l'on ne connait pas lea gens.
 

L'honneur s'altére vite et ne dé-
sultère person

 

Un allié...c’est un ennemi avec

lequel on est intimement Ké !

Restez
chezvous»
‘Le recorder Léonce Plante a
recommandé en Cour qu'il était
inutife pour les sans-travail de s'en
venir a Montréal, carilsy finiraient
en toute probabilité "avec un re-
volver & la main”. C'est ce qu'il a
dit à un jeune homme de 20 ans,
marié, qui venait de Vancouver. Ii
avait été appréhendé sous une ac-
cusation de vagabondage. Sa cause
fut ajournée à un mois, pendani
qu'u… représentant de l'Armée du
Salut tentera de lui trouver du
travail.
Le recorder Plante & déclaré à

Un autre accusé, âgé de 18 ans
Qu'il était trop jeune pour être
marié, Il s'agissait d'André Bou-
cher, 18 ans. accusé de refus de
pourvoir, Ur constable déclara que
le jeune homme avalt refusé d'oc-
cuper un emplol qu'on lui avait
trouvé.
Ie recorder lui recommenda de

travailler pour pouvoir faire vivre
sa femme et son enfant de cinq
mois, disant: ‘Vous vous êtes ma-
rié trop joune.” Après avoir réflé-
Chi un instant, M. Plante ajouta:
“J'ai peut-être été aussi un peu
hitif, je Mme suis marié à 20 ans”

 

 
 

L'empire britannique comprend
wne superficie de 13,319,248 mil-
Jes canés de territoire,
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des textiles d’Amérique (F.

Company.

ployés congédiés à la fllature Mont-
Royal, de la Dominion Textile, doit
être attribuée à la solidarité et la
force des ouvriers syndiqués dans
les filatures de Montréal. Sur cette
question nous avons reçu l'appui
des autres unions internationales
de la ville. La conférence des unions
affiliées à la F. À. du T. tenue le 29,
a déjà porté des fruits.

“Le ministre du travail, l'hon.
Antonio Barrette, nous a aidé par
son lotervention. Il a montré de
cette façon qu'il reconnait la res-
ponsabilité du gouvernement à pro-
téger les droits deg ouvriers syndi-
ques,

ETAT D'ESPRIT
“Maintenant, la compagnie an-

| nonce qu'elle ne négociera et ne
signera pas de contrat collectif

avec notre union. Notre union a
été reconnue par le gouvernement
comme agent négociateur des em-
ployés dang leg trois grandes fila-

tures et la General Machine Shop,
4 Montréall. Donc, la déclaration
de la compagnie ne peut être con-
sidérée que comme une tentative
pour empêcher les tisserands de
w'unir et de négocier par l'union &e
leur propre choix. C'est justement
cette politique de la Dominion Tex-
tile, son refus d'augmenter les sa-
laires, qui est la cause des diffé-
rends et des disputes.

“Il n'appartient ni à M, Blair
Gordon, ni à M. Boissonnault, de
dicter aux ouvriers à quelle union
ils doivent appartenir. Les €m-
ployés de la compagnie sont entrés
dans notre union par leur propre
choix. Le gouvernement l’a recon-
nu. Il est temps que la Dominion
Textile le reconnaisse ausal, et dé-
cide d'accepter le contrat proposé
par le comité d'arbitrage présidé
par le juge Guérin, et de le signer
avec notre union”.

LE PRORLEME DU Tan
Une délégntion Ment préwe

Bier, au comité
des numgentio
problème du €
délénuéa, représentant le nue

Minit de Montréal, union ous eafflilide au Congrès canadien du tra-soll, étaiene . RJ, Lamourens,wo. Nmith, Ed. Berceau et La-Chn

       

 

   

   
e déléaniion à euaxéré de

le nombre den tnuin à 1200,
donner ui couleur dintincie

de sorte qu'il
té À ten Atffé-

de Vexté-
Enfin, que Fé den per-

min soit très rigide pour Qu'il n'y

    

   
“Le retour au travail des 6 em¥

 

Le nouveau gouvemement francais

 

Identifier len autres

 

Le comité exécutif de local 102 des Ouvriers-Unis
A. du T.), au cours d’une

réunion tenue hier soir, a émis la déclaration suivante sur
les relations entre l’union et la Dominion Textile

  

In memoriam
 

WASHINGTON, 31, — (PA)
— Au cours d'une allocution,
heir soir, le président Truman
a demandé que l’on appuie réso-
lument ls National Foundation
contre la paralysie infantile, qui
est, at-il dit, un symbole du
“sacrifice et du courage” de
FrankHin-D. Roosovelt.
La campagne dite “March of

Dimes”, a été lancée à l’occasion
de ce qui aurait été le 6te anni-
versaire de naissance de M
Roosevelt,

HYDE PARK, N.Y, SL. —
(P.A.) — Une couronne à cié
déposée sur La tombe de Frank-
lin-D. Roosevelt, hier, par le
major-général Maxwell-D. Tay-
lor, surintendant de l’Académie
militaire des Etats-Unis, au nom
du président Truman,

 

 

alt pag de pnane-droit dans ce de-
maine.

LES PROJETS DES
INTERNATIONAUX

A la suite d’une conférence de
deux jours, tenue à Montréal, et
Eroupant 67 organisateurs de la

Fédération américaine du travail
et des unions internationales affi-
lléea, tant de la province de Qué-
bec que des autres provinces ca-
nadiennes, on à annoncé, ce matin,
qu'une grande campagne de recru-
tement et de propagande en faveur
des ‘inions internationales, serait
conduite dane toutes les parties du
Canada,

Au cours de la conférence, on
seat dit heureux de la collabora-
tion étroite qui exiate entre les di-
verses unions internationales, et
tous les organisateurs ont promis
de faire tout en leur pouvoir pour
assurer 19 succès de la prochaine
campagne de recrutement.

La conférence était sous la pré-
sidence de M. J.-E. Beaudoin, pré-
sident de la Fédération provinciale
du travail, et le principal person-
nage de la conférence fut certaine-
ment M. F.-P. Fenton, organisa-
teur général de la F. A. du T., qui
à lié les organisateurs locaux à
élaborer lea plans de leur future
campagne. Une nouvelle conféren-
oe aura lieu vendredi prochain.

  
membres du cabinet.

L’aérobus de
Bergeronnes
OTTAWA,31. (D. N, C.)—L'hon.

C.-D. Howe annonce que la com-
mission des Transports aériens a
rendu une déclaration approu-
vant l'émission d'un permis au
service d'aviation Charlevoix-Sa-
guenay Ltée qui exploite un ser-
vice commercial aérien. Ce permis
permettra à la compagnie qui s'oc-
cupe d'aviation commesciale de-
puis huit ans d'exploiter un servi-
ce commercial aérien par nolise-
ment sens horaire fixe, pour trans-
porter des voyageurs et des mar—
chandises et dont la base est à
Bergeronnes.

 

Voici ls première phuiv du nouveau président de la République française entouré des membres de son cabinet, qui nous a été transmise

par TSF. On remarque, à Ia première rangée : MM. FRANCOIS BIL LOUX, Reconstruction (communiste); MARIUS MOUTET, Colonics
(socialiste); JULES MOCH, Travaux publics et Transports (socialiste); FRANCISQUE GAY, ministre sans portefeuille (républicain) ;
le président FELIX GOUIN; MAURICE THOREZ, vice-président et ministre sans portefeaille (communiste) : PIERRE-HENRI TIETGEN,
Justice (républicain); ANDRE LE TROCQUER,Intérieur (communiste); à l'arrière se trouvent: MM. GEORGES BIDAULT, Affaires
étrangères (républicain); CHARLES TILLON, Armements (communiste); MARCEL PAUL, Production fndustrielle (communiste) ;
ANDRE PHILLIP, Finance (sociallste); EDNMOUND MICHELET, Armée (républicain); PIERRE TANGUY - PRIGENT, Agriculture
(soclaliste) ; AMBROISE CRIOZAT, Travail (communiste) et ROBERT PRIGENT, Santé Publique (républicain). Le photographe n’a pu

M. le secrétaire
se souvient-il ?
Le nouveau secrétaire-général de

l'Organisme des Nations Unies, M.
Trygve Lie, également ministre des
affaires étrangères de Norvège,
connaît un peu Montréal, pour y
avoir séjuucué environ 36 heures, en
avril 1943, M. Lie, en effet, venant
de Washington, attendit ici l'avion
qui devait le conduire À Londres, et
il profita de ce court séjour & Monte
réal pour rencontrer quelques re
présentants de la Norvège. Il n’a
corda, cependant, aucune entrevue
aux journalistes de la métropole,
car, disait-il, ll n’était qu’un simple
citoyen norvégien, sans mission of-
ficielle,

 

 
 

ON PEUT MAINTENANT LE DIRE
 

 

 

Lorsque La guerre fut déclarée en
1939, les hauts fonctionnaires du
Canadien National savaient quelle
tâche immense les attendait. Des
centaines de milliers de tonnes de
matériel de guerre devaient être
expédiées des usines de guerre amé-
ricaines et canadiennes À Halifax et
de là, aux Nations Alliées outre-mer.
À l'instar de tous les chemins de fer
américains et canadiens, le Canadien
Nationa), le seul chemin de fer à
desservir lo port de Ilalifax, avait
émergé de le dépression aveo un
mitimum de matériel roulant. Pour
éviter tout délaf dans Je transport
des nninitions et approvisionnements
eésenticla, les wagons devaient Otre
déchargés pour repartir aussitôt. On
sait maintenant comment une telle
tâche à pu être accomplie. Un quai
de déchargement long de 650 pieds
ot large de 100 fut construit et
quatre voies pouvant recevoir 52
wagonsPd furent installée. Plus

ie 100 « alane mesurant 110 pieds
de long, 34 de large et 814 de profun-  

deur, d’une capacité de 400 tonnes
chacun, furent aussi contruits. Une
gare pouvant accommoder 350 wa-
KOnS fut organisée et des maisons
érigées pour abriter les 200 employ64
du Canadien National chargés du
transport des marchandises, des wa
gons aux chalands, En 1042 acule-
ment, 72,000,000 de tonnes de maté-
riel de guerre furent manutention-
nées. En une seule heure, 100 trains
du Canadien Nationalfurent chargée
à un dépôt de munitions et dirigée
vers Halifax, Durant près de sis
ans de guerre, aticun délai ne survint
dans le transport, par le chemin de
fer, d'un matériel essentiel à la guerre.
La photographie du haut montre un
convoi de 94 navires qui s'apprête
À quitter le Bassin Bedford à Halifux,
En bas, des employés du Canadien
National déchargent de la nitro
glycerine d'un wagon à marchandises
et In dé t directement dans un
chaland l’aide d’une fampe tandis
u'un agent de Gendarmerie
yale monte la garde.  

 

 
>
»
.

-
-



 

 

 

P
H
 
—
—

  Auxqualre vents
par PaulRechon RAR

L n'y a rien

d'aussi agréa-
ble à contem-
pler qu'un In-

cendie… surtout
quand Ie hasard

pousse l'amabi-

l11té jusqu’à

l'allumer ailleurs

que chez vous.

Et sur cette ré-

flexion brève,

toute «Pallascio-

Morinesques, =

nique d'aujourd'hui, dont on peut

dire, tout au moins, qu’elle traite

d'un sujet bien brûlant. Alors,

commençons par crier, à pleins

pounions © «Au feu! Au feu!»

"INCENDIE est allumé. Pas

chez le voisin, mais bien chee

vous. Ça mérite bleu qu'on n’éner-

ve un peu. Alors vous courez

Jusqu'au foyer de l'incendie, vous

vous en approchez, vous vous en

éloignez, vous dites à tout le

monde

 

— 1 y a le feu!

AR CINQ FOIS, vous courez

ainst jusqu'aux flammes, et pur

clng fois, vous constatez que vou

ne pouvez les éteindre à vous

seul, Et quand vous nongez à

appeler les pompiers (brigade des

incendies, c'est beancoup plus

gentif, mals c'est beaucoup plus

long à dire), H est fort probable

que quelqu'un l'a faii avant vous.,

Précisément, Ding! Dong! les

longues voitures rouges des pom-

piers sont à votre porte.

OUS goûtez alors votie première

satisfaction, malgré les flammes

qui devorent vos jossessions terres-

tres. Pour une fois, les taxes san”

fin et sans nombre que vous paye”

depuis toujours à «Concordin

Salus » vous sont utiles à quelque

chose. La porte de votre domicile

s'ouvre, en coup de vent, et quinze

pompiers passent à la fois par cette

porte. Deux secondes plus tard, ils

sont tous ressortis par la même

porte, tous à la fois, encore,

KUX autres secondes plus tard,

lis reviennent par la même

porte, tous à lu fois, toujours, et

après leur passage vous décou-

vrez un énorme boyau d'arrosage

qui serpente sur votre tapis, Vous

retrouvez tout cé monde à f'ex-

trémité de ce boyau que vous

avez suivi à la piste. Et vous

posez des questions pertinentes,

comme :

— ESTCE que vous croyez que

tout Montréal va y passer ?

FUREUSEMKNT pour lu lon-

gueur de cette chronique, les

flammes sont sous contrôle

(comme on dit sl blen dsus le

Journal). kt

mencer à dresser une longue liste

au baut de laquelle vous Inseri-

rez en belles lettres moulées :

« Réclamations à Is compagnie

d'assurances». Ou encore, si vous

êtes très calme, vous demander

ce qu'on lira demain, dans...

LE GRAND ROMAN

uatorzième tranche — (Résumé

de ce qui à paru: Aurore Petit-

clerc s'est approchée du poupon de

Saint-Pudibond...) Dissimulant sa

fréle personne sous des verges et

des verges d'étoffe noire qui lui

montait jusqu'au cou, en pyrami-

de; la tête prudemiment recouverte

d'une autre pièce d'étoffe noire,
Aurore Petitclerc venait mettre son
âme charitable au service du pou-

pon et de Saint-Pudibond,

ONSTABLEK MONTFER-

RAND, qu'avez-vous Finten-

s'échataude ia chro- E

vous pouvez Com-
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tion de faire de cette innocente
petite créature ?

YANT ninsi parlé, Aurore vrilla,
de ses petits yeux, un regard sé

vère et plein d'aplomb, dans les

yeux, largement écarquiliés, du

constable Montferrand. Ce qui, au

"bout de quelques secondes, longues

comme autant d'éternités, lui mé-

rita une réponse.

—J'sals pas moé, mam’selle

Aurore... ;

—Constable Montferrand, vous

allex me falre le plaisir d’aller,

tout de suite, confier cette petite

ême à monsieur le curé.

—Moé, fveux ben, mam’zelle

Aurore... ;

T TOUS DEUX se dirigérent

vers le presbytère, en procession

solennelle; le constable devant.

éperonné à chaque pas par un com-

mandemant bref de la noire Auro-

re qui suivait, raide et empesée,

tout on arrière,

Gérant régional
McGuire,M. J.-C. gélant des

venies pour la “Chryzler - Ply-

mou .- Firgo”, div'iion de la 
|
1

 

|

  

M. PAT. MELVIN

‘Chrysler Corporation of Canada.
Limited”, annonce la nomination
de M. Pa:J. Melvin, comme gérant
tégional des ventes pour ceite di-
vision que comprend Montréal, la

province de Québec, les provinces

maritimes et la vallée de l'Outa-
Guais.

 
{nonce que das rues & sens unique

{sera permise que du nord au sul

M. Melvin est dans le commerce | tentée par Samuel Morse en 1863.

Sm
Tragique erreur

 

M. Cecil GOTT, le malh:uroux

père qui bless accidentelloment
son fils alors qu’il le prit pour un
des voleurs qu'il poursuivait, &

Bolton, Ontario.

de l'automobile depuis de longues
années et en 1937, li entrait au ser-
vice de 11 “Chrysler” à Montréal.
Avant cette nomination, il était as-
sunant-gérantrégonal des ventes.

SENS UNIQUE
Le directeur de la police muni-
‘pue, Me Fernand Dufresne. an-

additionnelles seront établies en-
tre lavenue Union et ia rue Saint.
Danis, a partir du 31 janvier.
Cotte réglamentatinn compart.

“s trois importants changements

suivants :
Lg clrzulation ne sera peumlse

qua du nord au sud ru> Sain
Alexandre entre les rues Mayo:
et Craig, e: du Eud au nord aeu-
‘ement fur la rue Saint-Goorge.
:ntre les rues Craig et Sainte
‘atherine.
La rue Saint-Urbain : entre ler

cues Cralg et Sainte-Catherine de-
«fendra ce que l'on peut appeler
ne rue À sens unique reversibie
‘est-h-dirs que la circulation n

#ntre 8 h, et ® h. 30 du matin e*
du sud au nord sculement le rest:
de ia journée les jours de la se
maine. Le dimanche le sens uni
que sud au nord sera en vigueur
toute la journée.

La première démonctration faite
avec un appareil télégraphique fut

 

  

 

“Le drame deBolton, (Ontario

 Onvoit ici la police arrivant sur la scène d'une tentative de vol a la
banque Imperial de Bolton, Ontario, où un jeune homme fut blessé
accidentellement par son père. Le gérant de la banque dit qu'il

y avait beaucoup d'argent dans le coffre-fort.  

LIndonésie sous mandat
de FONU.?

BINGAPOUR, 3t. (PC)—8r Ar-
-kibeld Clark Kerr, envoyé britan-
nique spécial, a déclaré à une con-
‘férence de presse qu’il y avait de
grandes possibilités que l'Indonésie
devienne territoire sous mandat de:
Nationz-Unies.
@lr Arch:bald est actuellement er

route vers Java où jl participera
aux négociations entre les rep:6-
sentants hollandais et les repréezn-
tants du gouvernement non recon-
nu de la république indonés:rane.
L‘envoyé britannique n laissé en-

tendre que sa déclaration était per-
sonnelle et non une recommanda-
tion qu’:i faisait.

Formulesclaires
OTTAWA, 31. (C.P.)—Environ 9

pour cent des contribuables, dit-on,
trouveront que les nouvelles formu-
les de rapport d'impôt les exempte-
ront de pratiquement tout caluui.
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Ioumeubles- du
gouvernement cédés

aux corps publics
OTTAWA, 531. (D. N. C.) Le

ministre de la reconstruction,
Ison, M. Ilowe, annonce que
les immenbir, dans toutes les
provinces du Canada, oceupés
par le gouvernement, pendant
les années de guerre, sont male.
tenant mis à la disposition des
cerns publics ou semi-publics,
par l'entremice du service des
immeubles du ministère de la
reconstruction et des approvi-
sionsements.
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HOMMES — REQUIS
vesssnsssnsesscsssess $1900 plus Comm.22 Barbiers ...

£28 Briqueteurs ..……….….…..

] Cigariers à la main ae

  

6 Coiffeurs pour dumes ..

74 DÉbOSSeUrS 2...

12 Edéaistes ..

2 Klectricicus-automebiles

12 Fileurs-textile . .......

 

5 Graveurs sur métal .………….

54 Horlogers .…….…....

12 Linotypistos

24 Maçons

& Mécanici-ns automobiles

16 Monteurs de sacoches

…….

12 Opér. mach. à coudre-cuir ...

6 Opér. mach. vertical boring -

3 Opér, mach. à bois-moulures ...

6 Ouvriers-radiaieurs automobiles

6 Polisseurs de meubles ..

41 RBembourreurs

16 Rchousseurs-miétal ..

4 Sculpteurs de bois .

10 Soudeurs-argent ...  

18 Tailleurs et coupeurs-fourrure .

4 Tonnetiers

 

  
  

 

   

    

  

 

   

 

  
  

  

 

  

   

 

  

…….. oe

 

vacssccase

MONTRÉAL

.. 8106 Hire

…. À In pièce
ces £25.00--$40-00 Bom.

. 48—$1.00 Hre

55—.20 Hye

70-30 Hre

51 Hre

 

.. 00—$1.25 Hre

£30.00—4$50.00 Sem.
2…s00000001, 58 Hre
sesencesss $L66 Hre

4e—41.00 Hre

$50 60—440.00 Sem.
$25.00—$40.00 Sem.

vesees 14—30 Hre
s…... 00-15 Hre

. 46—.50 Hre
-00—.75 ILre

- +70—8$1.00 fre

“15-—-$1.06 Hre

. 60 Hre

 $40.00—8$75.08 Sem.
35—50 Hre

FEMMES — REQUISES à MONTRÉAL
18 Assembleur » de radios ..

7 Cuisiniéres ........

28 Opér, mach. & boutonnières

8 Opér. mach- à comptabllité ......

1000 Opér. mach. à coudre

4 Opér. mach. à factures

150 Sténograhes ....

21 Vendeusos

+...

crsrscerensss $1903=-8525.00 Sem. .

 

Crees eu... - 41—.47 Hre

veer $2000—825.02 Sem.

errseners oo oes A Ta pièce

. $18.00—$22.00 Som.

veeerr A ln pièce

 

  

 

vraresse $IB.00—8125.00 Mols

ressceus. $1S00—$23.00 Sem.

 

Chaque bureau du Service national de
‘Placementoffre des occasions d'emploi dans
sa propre zone et dans les autres régions
au Canada.

‘ Si vous êtes aptes à remplir un des emplois ci
dessus, adressez-vous au plus proche bureau du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

ey M
Ministre du TR. PA À |

Ministère_féderal Qu A
Fi BN
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Réponse à Tous
Q. — J'aimerais avoir une recet-

te de gâteaux aux fruits (Tou 8 li-
vres) compte sur Votre bonne obli-
geance pour en publier une dans le
courrier de la semaine.

Mme S.I.B.

R—Voici la receite deman-
dée pour un gâteau pesant en-
viront huit livres:
11h de raisins épépinés, ha-
chés fin,
lb de raisins de Corinthe.
Ib de figues tranchées.
b de noix blanchies et ha-

des,

cerises confites, hachées,
1h d’écorces de pamplemous-
ses confites et hachées.

14 lb d'écorces d'orangea con-
fites, hachées,

14 tasse do Jus de raisin ou
de vin,

3 tasses de farine à pâtisse-
rie

1 e, thé de sel.
8 c. A thé de poudre à pâte.

%4 æ à thé de bicarbonate de

soude,
114 c. à thé de muscade.
1% c. à thé de ranelle.

1
%
¥%

H¥ bb de dattes dénoyautées.
% Ib

11g c. A thé de clou.
1% © à thé de macis.
1g c. à thé d'épices mélées.
1% tasse de salndoux (short

ening).
154 tasse de sucre granulé,

€ coufs.
1 tasse de cufé froid.
35 tasse de mélasse,
FACON DE PROCEDER
Une luis tous les iuxrédionis

bachés soit au couteau, soit au
hache-vlande, votis pouvez né-
parer la préparation en deux
parties, Mélangez les fruits et

les amandes, ujoutez-y le jus
de fruit ou le vin et mêlez bien.
Couvrez et luissez reposer du-

rant une nuit.
Le lendemain, mélanges et

sasséz La farine, le sel, la pou-
dre à pâte, le bicarbonate de
soude, les épices. Ajoutez aux
fruits et mélex bien. Crémez le
shortening et ajoutez le sucre
pour obtenir un mélange
mousseux, ajoutez ensuite les
oeufs blen battus, Méêlez en-
semble le café et la mélanse et
ajoutez au shortening alternant
ensulte avec la farine et le
mélange des fruits, en battant
bien à chaque addition pour

rendre le tout bien homogène.
Doublex de papier ciré les

léchefrites que vous aurez choi-
sles selon la dimensivn que vous
donnez à votre gâteau, une
grande ou plusieurs petites, à
votre guise, versez délicute-
ment le mélange en prenant
bien soin de remplie les colns,

culses à 250 degrés F. de deux
à quatre heures, selon la di-

mension des gâteaux.
Te gâteau est cuit quand une

petite pression avec le doigt ne

laisse plus de marque sur le gi
tean ou lorsqu'un cure-dent pi-
qué au coeur du gAteau reste

sec.
Laisrez quelques minutes dans

len léchefrites avant de mettre
refroidir, enveloppez dans un
papier clré une fois qu’il sera
parfaitement refroidi, laissez.
le dans den boites de ferblanc
hermétiquement closes durant
quelques semaines avant de le
couper.
Q. -- Mon mari possède un pale-

tot d'hiver qui ne conviendrait plus
tel qu'il eat, male si je pouvais le
faire retourner, il serait encore bon
pour quelques saisons, Comme nour
ne sommes pas riches, mon mari
ayant été plusieurs années sans

travail, Je voudrais faire durer le
paletot pur ce Moyen, connaissez
vous des gens qui font ce travail?
81 oul, donnez-moi donc une adres
se, dans votre courrier.

Mme J. 8. P.
R.—Certains atellers de cou-

ture “retournent” pour quel-
ques dolisrs les paletots pour
homme, je regrette de ne pou-
voir vous donner d'adresse ici,
mais en consultant les manon-
cen dre Journaux et en faisant
enquête autour de vous, vous
trouverez certainement l’une de
es adressen. Les couturières

 

 

Accompagnées de l'ancien représentant du Massachusetts, Joseph
Casey, Mme Harry l'ruman, épouse du président des Etats-Unis et
Mlle Margaret Truman arrivent à un théâtre de Washington. La
représentation était donnée au profit du fonds national pour la lutte

contre la paralysie infantile.
 

Kégimes ascistes camouflés

en gouvernements démocratiques

 

“Pour comprendre les problèmes politiques de l'Amérique du Sud,
1 faut d’ahurd admettre le fait que quatre-vingt-dix pour cent de ces
peuples sont gouvernés pur des fascistes, qui, désappuintés par l’issu-
de la guerre, ont pris une façade démocratique en manière d'expédient.”
déclarait le Dr Roland Hall Sharp, mercredi après-midi, devant les
membres du Women's Canadian Club, à l’hôtel Windsor.

‘MEMES PRIVILEGES *
Le Dr Hall, &rivain de grande

renommée et journaliste de répu-
tation, ajoutait que derrière cette
façade, les chefs de gouvernement
ronservent tous les privilèges
qu’ils possédaient, lorsqu'ils so dé-
claraleny ouvertement dictateurs
du type fasciste. Le conférencier
cetraça l'histoire politique dn
l'Amérique du Sud jusqu'aux
temps coloniaux qu'il décrivit
comme "peu heureux”. Le Dr
Sharp déclara que des traditions
féodales d'une petite classe domi-|
nante persistent encore. “Cette
ciasse, précise-t-ll, est composée da
grands propriétaires agraires et
d'une clique militaire, qui, ouver-
tement, pressure le peuple. Dos
millions d'individus réclamalent
la démocratie pendant et

même avant la guerre, A l'heure

actuelle, ces gouvernements n'ac-
~ordent pas de droits démocrati-
ques à leurs peuples tout en es
«ayant de présenter un semblant
de démocratie.

PERON ET HITLER

Le conférencier fit un parallèle
entre Peron, chef de l'Argentine
st Hitler. “Avec Peron, nous trai-
tons avec le fascisme de la plus
basse espèce, et certainement
homme lui-même, a appris san
métier de dictateur, à Milan.” Par-
lant des élections devant avoir
lieu le 24 février, en Argentine, le
Dr Sharp déclara que je parti de
l'opposition n’a aucune chance,
car le gouvernement Peron a fe
contrôle de toutes les boites de
scrutin. “Les délégués de l'Argen-
tine à la conférence des Nations
Unies à Londres ne représentent
pus les treize milllons de citoyens
de ce pays. L'Argentine est un
até d'espionnage et d'intrigues de
puls que des spéclalistes nazis,
sept mois avant la fin de lu
  

expérimentiéen font aussi ce tra-
vail. Votre idée est bonne, elle
est doublement pratique par
les temps qui courent. Mélène PREZFAU  

 

guerre, commencèrent à y débar-
quer, amenés par des sous-ma-
rins.” L'Argentine n'a pas rempli
ses engagements pris à Mexico et
de ce fair ne devrait pas par-
ticiper à l'Assemblée des Na-

tlons Unies à Londres.

LE BRESIL

Parlant du régime brésilien, le

conférencier déclara que les Etats-
Unis se sont délibérément ou In-
consciemment, fermé les yeux
devant la vérité du régime Vargas.
Ils ont encouragé ce régime éco-
  

Fée des ne'~ng

 

Barbara WHITE, sourlant dans son
parka, «st une des concurrentes

pour Ia couronne de l'aurore borée-
le qui sera décernée au cours du
carnaval d'hiver de North Bay, On-
tario. La gagnante recevra comme
prix un voyage à New-York. Tou
tes les aspirantes doivent porter le
parka, le choix sera fait le D fé-
vrier. On sait que les jumelles Mion-
ne sanisteront à ce carnaval.

Pour les Gourmets

SALADE DE POISSON

à tb. de gélatine es poudre

‘eau froide,
de jus de tomate

. à table de sucre,

d'eau bouillante, -
6 de sel
de poisson cult
de céleri haché.

Faire tremper la gélatine à l’eau

froide durant $ minutes, ajouter le

sel, le sucre, le jus de tomate, le jus

de citron et l'eau bouillante. Lais-

ser refroidir, puis ajouter les autres

ingérdiens. Rincer les moules À l’eau

froide, y verser la préparation, et

mettre refroidir. Démouler, garnir

de laitue ou de persil et servir avec

mayonnaise.

POISSON AU RIZ ET
AUX LEGUMES

4 c. à table d’hulle ou graisse.
1 tasse d'oignon haché
2 tasses carottes coupées en dés

15 tasse de riz cru,
2 tasses de tomates
2 tasses pommes de terre coupées

en dés
15 tasses de poisson cru

1 tasse de céleri haché
2 tasses d'eau bouillante

Sel, poivre, beurre, et chapelure.
Faites revenir les olgnons dans la

graisse, et les mettre dans un plat

à gratin beurré, ajouter ensuite un
rang de poisson, un rang de carot-

tes, le riz et les pommes de terre;

bien assaisonner. Ajouter l'eau

bouillante, les tomates, et recouvrir
de chapelure. Mettre quelques nol-

settes de beurre, et cuire à four mo-
déré durant 1 h. 30 (1350°F.).

CTIqe
Coupons valides
BEURRE: Coupon. 116 à

138 inclusivement.
CONSERVES: Coupons 33

à 57 inclusivement et cou-
pons P-4 à P-23 inclusive.
ment,
SUCRE: Coupons 46 à 69

inclusivement.
VIANDE: Coupons M-1 à

M-21 inclusivement,
N.B. les coupons de cone

serves 83 à 57 et P-1 A P-23,
ne seront plus échangeables
Après le 81 janvier.
VALEUR DES COUPONS
Coupons de sucre (row

ges): 1 livre.
Coupons de beurre (vio-

let): % livre,
Re: Infractions aux prix.

Pour vos plaintes, appeler
le Service des Consomma-
teurs, Commission des Prix
PL, 1281 loc, 68 on 344.
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nomiquement et militairement
contre les éléments libéraux et
démocratiques qui tentaient de
former une opposition.”
Mme G.-8. Currie, présidente,

présenta le conférencier quil fut
remercié par Mme Malcolm Ross.

 

 
PATHON No 50:.—SI vous aimez

le travail au crochet, vous pouvez
confectionner ce joli centre de ta-
ble. La bordure n’exécute en mailles
“ananas”, Ce centre peut être em-
ployé à plusieurs usages. Vos amies
ndmireront ce travail fait de vos
mains.

Le patron No 52 comprend les
indications nécessaires au succès
du travall,

Four Obtenir les patrons de in
“Patrie”, envoyez la somme de

20 sous, mentionnant tres lisible
ment; Nom, adresse, taille et je
numéro du Patron désiré et adres-
ser le tout à: Bureau des modes,
La “Patrie”, Montréal

A la Féd. Nat. S.-J.-Baptiste

Le samedi soir 2 févrice à huit heures,
tous la présidence du R. P. is,
4.j.. le Cercle Ste-Marie recevra a la Fed.
Nat, St-Jean- Baptiste, 853 est, Sherbroo-
ke, la Rév. Mère Marie-Aline. des SS.
de la Charité de Saint-Louis. de Paris, et
Mile Yvonne Lau, militante des Auxi-
liaires de la Famille, de France, qui par-
leront de la résistance francaise et des dé-
portations en Allemagne durant la guerre.
Les membres du Cercle et les amis de la

 

 

   

 Fédération sont invités.
 

 

 
L’ART DE BIEN S'HABILLER

  

 

Ne portez pas  
Si vous faites de l’embonpoint :

Portez

Le manteau trois-quarts avec empiècement au
corsage, ceinture contrastante et jupé ample

accentueraient votre taille forte,

Le manteau long. aux lignes verticales, sane
ceinture À l'arrière et sur les côtés,

recommandé.
vous est
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Fiançailles
M. et Mme R.-R, Charlobois, de

Longueull, font part des fiançailles
de leur fille, :.ouise, A Me J.-Eloi
Gervais, de Montréal, fils de M. et
da Mme L.-J. Gervais, de St-Barthé-
rény.

8. Exc. Mgr Joseph Charbonneau,
archevêque de Montréal, bénissait
récemment les fiançailles de Mlle
Marie-Ange Jolicoeur, fille de M. et
de Mme “fector Jolicoeur, d'Outre-
mont, 4 M, Germain Lemire, {ila du
Dr Henri Lemire, aussi d'Outre-
meant, et de Mme Lemire, décédée.

 

Récemment, le R. P. Harry Gill
bénissait les fiançailles de Mile
Marie-Berthe Picard, fille de M. et
de Mme Joseph Picard, à M. Geor-
ges Poirier, fils du Dr et de Mme
Conrad Poirier.

 

Les fiançailles de Mlle Lucile

Boucher, fills de M. Alonzo Bou-

cher, de Ville LaSalle, et de Mme
Boucher, décédée, à M. Marc Du-
charme, jils de M. et de Mme Marc-
E. Ducharme, de Beloeil, ont eu lieu
récemment,

Réceptions

Mme Richard-F. Angus recevra

a diner pour sa fille, Béatrice, ce
soir, avant le Bal de Charité,

 

Mme Fernand Larin donnait un
shower de verres, ces jours der
niers, de cinq à sept. en l'honneur

de Mlle Jacque.ine Dufresne dont
le mariage avec M. Châsles Tui-
cot aura lieu prochainement. Le

thé et les glaces furent servis par
Miles Edmée Caron, Colette Lu-
pierre, Mme M. Rouette, Milles Lu-

cille et Thérèse Robillard.

M. et Mme Daniel Coutu rece-
vaient, ces jours derniers. à l’occa-
sion du récent mariage de M. Gé-
rard Coutu et de Mme Coutu ‘Lu-
cile Maranda), de Lévis.

A l'occasion du congrès annuel
des ingénieurs canadiens qui aura
lieu, à Montréal, les 7, 8 et 9 fé-
vrier, plusieurs réceptions d’un ca-
ractère essentiellement mondain
seront données en l'honneur des
femmes des délégués. Des déjeu-
ners seront offerts lcs 7 et 8 fé-
vrier également, il y aura repté-
sentation  cinématographique et
dans la soirée, bridge, au “Univer-
sity Club”.

Bal de charité

Sous le haut patronage de Son
Excelence le gouverneur général
et de Son Altease Royale la prin-

cesse Alice, aura lieu ce soir, en
Fhôtel Mont-Royal, le bal de cha-
rité organisé au profit du pavil-
lon de maternité de l'hôpital Royal
Victoria. M. J. McConnell, prési-
dent du comité du bal et Mme
Walter M. Steward, première vicé-
Présidente, pssistés des autres
membres du comité exécutif, rece-
vront les invités. Par permission
spéciale, les membr:s de l'Armée
de ja Marine et de l'Aviation pour-
ront porter l'uniforme.

|

 

Le capitaine et
Mme Marcel
Vallerand
(Micheline

 

Mme V'allerand est
la tile du docteur

et de Mme
C.-Raymond

Benudoin, et le
capitaine Vallesand

est le fils de M.
René Vailerand
décédé et de
Mme Vallerand,

(Photo la "Patric").

EXD««

Fraternité dentaire

Le bal annuel de la Fraternité
dentaire aura lieu dans le salon
rose de l'hôtel Windsor, le 23 fé-
vrier, sousla présidence d'honneur
du Dr Ernest Charron, doyen de
la Faculté de chirurgie dentaire
de I'Unlversité de Montréal et des
professeurs de cette même faculté.
L'organisation de ce bal a été con-
fiée 4 MM. Jean LeB.anc, Florent
Tirriau, Robert Lacasse, Charles-
Edmond Roy et Jacques Bélanger.
Le comité féminin est composé du
Miles Tsabeile (Caron, Suzanne
Thouin, Renée Leroux. Andrée Gar-
neau, Françoise Lussier, Mariette

Blais, Rita Benoit, Madeleine Ba-
ril, Lise Caron, Jeannine Bachand.
Thérèse Choquette, Claude Béi-

que, Pauline Rivard.

Aust-McCoombs

Le mariage de Mlle Veronica Mc-
Coombe, fille de M. R. J, Mc
Coombs, et de Mme McCoombs, dé
cédée, de Newcastle, N.-B., avec M
William Peter Aust, fils de M. et
de Mme W.-E. Aust, de Lomdon
Unt., fut célébré, dana l'intimité
ces jours derniers, en la chapelle
de ia Vierge de l'église Saint-Patri-
ce, de Montréal, par M. l'abbé Du-
bee, Pendant la messe, MC:

Emblem exécuta un programme de
chant.

La mariée, accompagnée de son
frère, M. Charles McCoombs, por
tait un costume aigue-marine avec
petit chapeau noir souligné d'une
touche rose cendre, une blouse as
sortie et um bouquet de rose
“Sweetheart” et de bouvardias au
corsage. Mile Eleanor MoCoombs
soeur de la murtée, dame d'hon
neur, portait un ensemble brun
avec chapeau assorti et des oeil-

lets bronze et jaunes au corsage
M. Edward Auat, frere du marié
était garçon d'honneur, Après Is
cérémonie, il y eut réception à l’hô
tel Queen’s où la table de la mariée
était ornée de mufllers roses et dc
pompons blancs. M, et Mme Aust
partirent ensuite pour um séjour
dans les Laurentides. Pour voya-
ger, la mariée portait un costume 
 

de tweed vert foncé, un manteau

EXDee

Mille
Paule Valentine.

fille de
M. et de Mme

Jacques Valentine,
de Montréal.

ei M. Mario-G.
Verdon,
fils de

M. et de Mme
J.-Donat Verdon.

également de
Montréal. dans
les fiançailles
ont eu lieu
récemment.

(Famous Studio
et La lhotogrog hic

LaRose).

EXDec 

de rat musqué teint vison et des
accessoires bruns, Las nouveaux
mariés demeureront à London, Ont

Tilston-Adamson

Ces jours derniers, en l'égilse No-
tre-Dame du Rosaire, de Toronto

dans lea plus stricte intimité, fut
célébré le mariage du major Fred
Tilston, Croix Victoria, avec Mile
Helen Adamson, de Vancouves
Tes deux soeurs du marié, Mller
Mary et Joséphine Tilston ainai
que quelques amis intimes assis
taient à la cérémonie. La mariée
portait une robe de fin lainage bleu
pâle, un chapeau now avec voilet-
te et un bouquet de corsage. Aprèr
un déjeuner, le major et Mme Tils-
ton partirent en voyage. A leur re.
teur, ils habiteront Windsor, Ont.

De passage

Mme de Gaspé Beaubien est de
retour de Québec où elle a été, pen-
dant quelques jours, l'invitée de
M. et de Mme Henri Bray,

 

Miles Rolande, Raymonde et

Pierrette Deigle partiront le 9 fé-
vrier pour Miami, Floride,

Mlle Lucille Molson passe une
quénzaine à Compton.

Mme Aifred Baumgarten est de
retour de Ste-Agathe où elle a pas
sé quelque temps shez le ‘docteur
et Mme Hector Mortimer.

Bal annuel

Le quatorzième bal annuel du club
typographique aura lieu le 2 février
prochain, dans le salon Bleu et Or
de la Palestre Nationale, rue Cher-
rier. À M, Val Lalongé et à son or-
chestre a été confié le programme
de musique de danse. M. James À
Gahan présidera cette soirée, Pour
renseignements, s'adresser à M. Ro-
£er Dubois, WI. 5956 ou à M, Ray-
mond Lebeau, CR. 6378.

QUEBFC
Le commandant J.-Albert Blais,

R.C.N.V.R., et Mine Blais, d'Otta-
wa, qui étaient de passage à Qué
bec sont retournés à Ottawa,

 

Le docteur et Mme Martin, d'Ed-
mundston, N.-B., qui ont passé quel-
que temps à Québec sont partis
pour Miami, Floride, où ils feront
un séjour de deux mols,

OTTAWA
L'ambasandeur de Chine, le Dr

Liu 8hih Shun, a requ & déjeuner
plusieurs membres du gouverne
ment canadien,

Mile Grace lisley est arrivée de
New-York en fin de semaine,
Mme G.-E. Fauquier fait un sé-

jour à Montréal.

La ration de beurre
ne sera pas réduite

parole de la Commission des prix vrier.”OTTAWA, 31(PC) — Un porte-|

déclare ‘qu'il n’y aura absolument|
pas de réduction dans la ration de lité de la société américaine, ca:
beurre canadienne au courm de fé- [décédée à Lynchburg. Mme Lewis

Avant
le métro
Des représentants de quatre

grands magasins de Ja ville de

Montréal se sont présentés à l'hô-
te] de ville, hier, pour prier le co
mité exécutif d'étudier tous lez

moyens d'améliorer les conditions

du transport avant de favoriser le

conetruction d'un métro.
Les délégués étaient: M. A.-3. Du-

gal, de Dupuis Frère; W.-L. Locke

de la maison Eaton; Théodore Mor-
gan, de la maison Morgan et Vic

tor Birks, de la maison Birks.

Les délégués ont déclaré qu'ile
n'étaient pas opposés à la construc
tion de voies de tramways souter-
Taines, mais déstraient, cependant
que les autorités municipales ten-
tent d'ameliorer les conditions du
transport en commun par tous lez

moyens, à la surface du soi, avant
d'entreprendre la construction d'un
métro dont la réalisation coûterait
environ $80,000,006,
Le président du comité exécutif

M. J.-O. Asselin, à déclaré que lès
autorités municipales n'avaient pe:
de parti pris dans l'affaire, mais
qu'elles désiraient tout simplement
étudier les divers projets et pren-
dre ensuite une décision, à je lu
mière des renseignements qu'elles

auront obtenus.

Un <Curéde ‘37>
ie R. P. Thomas Charland, 0 p… à in-

téressé hier soir les membres de la Société
Historique de Montréal, par ume camserie
ur “Un Curé de "37", 'abbé Jacques Pa-
quin. Selon le conférencier, l'abbé Paquin
appailient à la yrende lisivire du Cana-
da du fait de som opposition a la révolte
armée qui se produisit dans sa parcisse de
St-Eustache, en 1837.
Ordonné en 1814, il succéda au sulpi-

cien, François Ciquard, comme mission-
naire des Abénakis el comme curé de Si-
François-du-Lac. Mais en 1821 it fut
nommé curé de St-Eustache où il mourut
en 1847, avec la réputation d'un grand
biemfaiteur de l'agriculture et de l'éduca-
tion. Bon orateur, il rêvait de deve
historien. 1 a laiszé entre autres des “Mé-
moires sur l'Eglise du Canzda”

Chaud ou froid ?
Le mois de janvier est dane la plus

grande indécision, ne sachant plus comment
sous quitter. Sara-ce dans une vague
froid? Sera-ce dans une bouffée de cha-
leur? Avec neige, où sans neige?

Biem que les météorologues nous eunent
‘édit |0 pouces de neiges. il n'en est tom-
& que 3 1-2 pouces, et jusqu'à midi. le
ciel semblait partagé entre le désir d'en
laisser tomber davantage où de n'en plur
laisser tomber du tout.
Le thermomètre, également, ne sait plus

s'il doit monter ou descendre. Après avoir
touché uo minimum de 6 d-grét sous zéro,
hier, il a eu ses hauts et ses bas pour
marquer, enfin, cet avant-midi, 12 degrés
au-dessus du zéro.
Dans 24 heures, mous saurons cxacte-

ment comment janvier 1946 aura terminé
aa carrière. D'ici là, tout peut arriver.

L'art bénédictin
La Société d'étude et de confé-

rences, chaque année, inscrit à
son programme une conférence se
rapportant à l'art. Elle est heu-
reuse, Cette saison, de présenter
À son auditoire Dom Jean-Ansel-
me Mathys qui parlera de «L'art
bénédictins, L'architecture. la
musique, l'enluminure, l'orfèvre-
rie. en un mot tous les arts ont
été pratiqués par les moines bé-

nédictins au cours des siècles. D'>
nos jours, l'art qu'on est convenu
d'appeler moderne s'est manifes-
té d’une façon grandiose dans les
cloftres bénédictins, Cette confé-
rence sera accompagnée de pro-
jections et d’une audition de dis-

ques. Elle aura iieu mardi pro-
chain, & trois heures et quart au
Cercle universitaire. Le publie y
cat admis,

 

 

 

 

  

Décédée

LYNCHBURG, Va. (PA) —
Mme John-H, Lewis, Axéa de qua-
ire-vingt-quainree ane, personna-

 
était la tante de lady Astor, !
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Lespatrons
de la ‘Patrie’
  

 
PATRON No 4932.—Voici une ate

trayante garde-rohe pour Monique,
Le patron donne des modèles de ro
bes, honnet, junon et pentalon, Le
tout est facile & confectionner. La
robe ct le bonnet pravent étre gare
nis de routrche de fan'aisie,
Le patron No 4982 est offert pour

les tailles 8 mois, 1, 2, 8, 4, 5 ans.
La taille $ requiert pour Ia robe et
le honnet 1 5-8 verge de tissu de 35
pouces.
Your Obtenir les patrons de ia

‘Patrie’, envoyez la somme de
% sous, mentionnant très lUsible-
ment: Nom, adresse, taille et No
du Patron désiré et adresser ie
tout a: Bureau des modes, “La

“Patrie”, Montréal

Dutra assermenté
RIO-DE-JANEIRO, 31. (B.U.P.)

-~Le général Gaspar Dutra sera es-
sermenté, cet aprèz-m'di, comme
président du Brésil. TI sera le pee
mier président constitutionn:] dee
puis 20 ans. Quarante-deux amoase
sadeurs spéciaux de pays étranzers
assisteront à la grande cérémonie.
Le général MeNauzhion y resriésen-
tera le Canada, taniis que le prési-
dent Truman y à envoyé comme
son reprisentant spécis]l Fio ello
LaGuardia, ancon maire de Now-
York.

  

  

  
   

 

de préparer

DE LA CREME GLACEE
Sons réhigérateur! Quand il fat
20 eudessus de 2éto ou moins,

Londenden

lad évaporé ou e
au dehon pour que!
better et congel
von. Délicieuse,
cristaux, (Seer,
de loit écrémé pour
délicieux desserts

  l'essence.
ébicler n'en tient pas, envoyer-
nous 21.00 el vous recevrez 7
moquels plus 10 lemeuses re.
cettes — pose payée.

P’CONCELEZ
AU DENORS!
o LONDONDERRY

    503 Edifice du Carré Dominiee,
Montréal
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Les épouses de quelques-uns des membres de l'expédition Musk-Ox viennent rendre visite à leurs
maris avant le départ de l'expédition pour les régions du nord canadien. Dans le groupe ci-haut, M.

et Mme R.-J. Hunter, de Lloydminster, Sask., M. et Mme Don McGillivray. de Winnipeg,

Man.et M. et Mme Rod Lawrence, de Fort William, Ont. Dans la photo du bas, une scène à

Fort Churchill, où a lieu l'entraînement de l'expédition, montrant quelques-uns des chiens qui seront
’ utilisés pour l'expédition.

.À

   

  

        
  

" " Trois Canadiens français promus au C.P.R. Le baiser de paix
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Cette gentille petite béte, enrubanée, désodorisée et… étonnée, est

une mouffette (vulgairement appelée ‘bête puante”). Son maître,

Billy Wedje, un tout jeune homme de 8 ans, profite d’une campa-

gne, lancée à Chicago pour la protection des animaux, afin de se

L. i…cuique Canadien annon. r, <e malin, trois importances p.ums-
tions dans le personnel canadien-français de cette compagnie, M.
J.-Eugène Fontaine, à gauche, devient agent du trafic-voyageur de
la province de Québec; M. Arthur Leblanc, au ceatre, devient
agent-voyageur, pour la province et M. J.-E. Lacasse, à droite,

remplace M. Fontaine au serçice des voyageurs à Winnipeg.

, United Mine Workers dre rangs de Ia Fédération pour former le

  
  

     

A, serre à a:tus pendant des annés, cos deux chofs ouvriers,
WILLIAM GREEN, président de In Fédération américaine du
travail, (à gauche) et JOHN-L. LEWIS, fondateur et ancien chef
du C.LO., sont de nouveau réunis. Lewis, qui avait fait sortir ses

C.1.O., est aujourd'hui revenu, avec son unlon, dans la Fédération.
Ci-dessus, Green et Iewis déjeunent entemble à Miami, où a lieu

  
faire un ami de cet animal que l'on a plutôt l'habitude de conspuer.

 Approvisionnements par parachute
= T ——

TS
 

 

 

Des approvisionnements seront jetés par parachute du haut des airs au cours de l'ex-
pédition “Musk-Ox”° de l'armée canadienne dans les vastes espaces du nord de notre
pays. Des approvisionnements, jetés habilement, tombent à moins de 20 yards du point

désigné, qui est marqué en couleur.

  

ey

 

 A
 

   la session d'hiver du conseil exécutif de lu Fédération américaine
du travail.

 

i De la neige en abondance

cnteà

 

  

 

   
Les membres de l'expédition Musk-Ox verront de la neige en abondance au cours de

leur trajet dans les régions du nord canadien. Voici une vue de la neige à Fort
Churchill, point de départ de l'expédition.
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®CHLP, joudi 31 janvier
2 a

LA <PATRIE>
(381.3 mbdires) — (1400 kil)

2h. 00—Treasure Chest of Melody.
2h 3u—Cet Age rythmique,
3 I. se—Prtite musicale,

 

 

   

3 h. 30—Just Rel
€ h. 08—L'heure prérise — Laboratoire

sine.
tu 0e—Mert the Band—(United Adver

tigers Agemcy),
4%. 30—Le Catalogue Mustenl — (Genera.

Broa Cs.)
Sh 00—L'berv hit was, (J.-D. Valders.

Lite). u
Sh 00—Le thé dassant.
6 b. 33—CHLP ce voir. LE

 

  

 

   

 

 

 

LE POSTE

-—
Jeudi 31 janvier
 

69 P.M. CHLF: Treasure Chest of
Melody. CKAC: Intermède musical.
CFCF: Music nt Manbaltas. CBF:

   

  

  

 

   

  

 

FRANÇAIS QUE LE MONDE ECOUTE

CBF.
CBM:

 CFCF: Your Gospel Singer,
=redurocurant l'horaire.

.0. reCHL: Heure précise—Redh-
Journal. CKAC: Tango et chanson-
mettes.  CFCF: House of Fashion.
CBF: Yvan l'Intrépide. CRM: Faire.
part de nos programes. CJAD: Nou-

 

   

   

  

 

 

 

 

 

 

  

6 0—L'heure précise. — <Labernéetre Opéra. CBM: Entermède. CAD: velles.
Vitaigine). Nouvelles. 06 P.M. CJAD: Au bal

Ch. 00—Kndio-souraat (Cammandité pa 4.35 pM, CKAC: Récital de plano. 6:18 FM. CHLP: Métt - Méto. CRAC:
Peoples it Jewellers). CFCF: Kthel and Albert. CB Chansonnettes.  CPCF:  Nouvelles-

6h. 15—Méll-Mélo, Intermide. CBM: Récital pour les éclair. CBF: Radio-journal. CBM.
6 30—Previsions atmosphériques. — Jeunes. CJAD: Music Hall. Radio-Journal. R

(Montre Lovie), 2:30 P.M. CBM: Les plus belles valses. 20 P.M. CKAC: L'art dentaire,
© h. 30—Radie ansunire. CBF: lettres à Ia Canadienne. | CXAC: Intermède musical.
6h, 4b—Demsaine de In lutte — (Stade| 3.06 FM. CHLP: Petite musica. CKAC CFCF: Ce soir. CBF+ Chronique

Exchange). Discotheque. CFCF: At Pearce Shew. sportive. CBM: Chronique sportive.
sh 50—Vac:étés. CRF: Music Hall CBM: Fewmts 6:30 P.M. CHLP: Prévisions atmosphéri-
7h. 00—L'heurr précise, se. « d'Amérique. CJAD: Nouvelles. ques — Radio annua CKAC:

veued ETTN Variei. CETEEE™ Pascal of Gédton, (Skeieh). 3:38 P.M. CHLP: Just Relax. CKAC: CBM: Reportage de l'assemblée dew
% h, 35—L'encie Trey (Buanderie Trey). Ciné-prrins CFC: fades be seated, uations unies. CJAD: Nouvelles
7 h. 55—Neuvette-Eclair PepeFrost "Fai 6:38 P.M. CKAC: Forum des spores,* . q : Pepper oung's ity. M. : A

| CAPHan GRECNS ne wen,: = M. BM: Hi H; À : M. : A .Sh. 00—la Méaire tanceurt — (Come 3:48 P.M. CBM: Richt to appiness . RC eaay: he
mission des Pris en temps de| $790 P.M. CHLF: Meet 1he Band. CKAC: Cha
Guerre). Les événements sociaux. CFCF: Jacx Chan CBF: Au coin du feu. CBM:

Str tric Jack Conners. Resch Show. CBM: Menestrels Mo- Nouvelles de ia BEC. CJAD: Au bal.
h. 30—Histelres véeaes. dernes. CIJAD: Nouvellrs. 58 P.M. CHLP: Variétès.

8 h. 00—What America » Farias. 4:06 P.M. CJAD: Club 800. 7:08 F.M. CHLP: L'heure prérise. Heure9h. 30—Lre maîtres du concert, 4:18 P.M. CKAC: CKAC ce soir, CFUF: famaitiats. CKAC: Jue Floche. CECF:
19h 00—L'heure précise. (3.-D, Vailléres. a pride &room.pM: Nouvelles. Musique pourvous. car: Us hom.

Ltée). : M. : userie. ine et son CBM: Evening
0e ones Stickers. 4:20 P.M. CKAC: Nouvclles. ; Serapt Book. CJAD: Nouvelles,

ow pente3 a0eDeas Las 4:30 P.M. CHLP: Catalogue musical 9.95 pag, CIAD: Au bal
gelier). CKAC: variètés du crépuscule: 3.05 p'M] CKAC: Radio-thédtre minia-

10 N. 15—Tenips présente — (MB. Letetites CFCF: Distinguished Bersice, CBF: ture. CFCF: The Magic Detective.
; de Bt-Just). Radio-Collège. CRM: Compositeurs CBF* Métropote.

16h. 30—llivnre de ja danse.—(Orchesise modernes. 7130 P.M, CHLP: Puscal et Géstéon.Jack Teagardes), 4:48 P.M. CKAC: Musique instrumentase. CKAC: Ellen Fartell. soprano.
Mi 6 0f—l heure précise. —  (Predaits CFCF: The Idez Man CBM: Récital CFCF: Uncte Troy, CBF: Théâtre

rion Ear’). 3:00 P.M. CHLP: Heure pricive — de cher-nous. CBM: SKI. QUAD:
H h. 06—Musique sur 3 Thé dansant. CKAC: Mélodies 53 Singing’ Bam.
1t 6. 30—L'heure précise. — Fin des Salo CFCF: Terry and the Pirates. CBM:| 7:48 P.M. CHLP: Oncle Truy. CKACU:

sions. Musique classique CJAD: Nouvelles. Nouvelles chansons franç.ises. —
5:06 P.M. CIAD: Studio. CFCF: —Btudio CBM:  Causerie.

- 5:15 1 CKAC: Pierre et Pierrette. CIAD: Bo the story Goes.TY
GRANDS ET PETITS CFCF: Dick Tracy. CBM: Int.r-| 7:88 P.M. CJAD: Sports.

Tous mède CHLP: Nouvellen-éclair.
‘ 22 CE SOIR FT 5:24 F,M, CHLP: CHLP ce soir M, CHLE: La Métatrie Ranrourt.

Ed OUTEZCF ar 5:30 P.M. CHLP: Radio-spécial. CKAU: €: Mémones du Dr [ambert,
ae Rue Principale, CFCF: Musicale FCF: Sketch in Black and White.

>, “BF: Bourse. CHM: La famille CBF: Les talents de chez.nous.AU POSTE C.H.L.P. * Robinson. CJAD: Au bal. CBM: Le théâtre anglais CJAN-
de 7 h. 45 à 7 h. 55 3:43 PM, CKAC: Madeleine et Pierre. Nouvelles.e
L'ONCLE TROY — ——, —8B tes. CHCE: Women's World

V nd di ler fé 11:45 A,M, CHLP: Au fil de nn Sélodie.
=» —————— -——————l endre r février CBM: Lucie Linton's Btories, CJAD!

— ——--- Chansons. CFCF: Interlude.
ROYAL BROADCASTING CO . - AM. CFCF: Nouvelles.

Présente 6:38 A.M. CKAC: Ouverture - Nouvelles. PM  CHLP: L'heure précise. L'heure
? LE AM RAC, Le Révvil provinciai, féminine CKAC: Nouvelles. CBF:

«> 1s ” CJAD: Rêve Jeunesse dorée. CBM: Nouvelles de
L'Heure Familiale 7:00 A.M. CKAC: Musktue légère. CJAD: la BBC CAD: les. CPCP-

Nouvelles. CFCF: Ouverture du Drames de la vie.
Du lundi au vendredi inclusive-

ment de 7 h. à 7 h. 80
Poste C.H.L.P.

Renseignements commerciaux
agrémentés de chants et

de musique,

LES NOUVELLES
A CHLP
MATIN

 

  

  

et intermèsde musical,
CIJAD: Horloge musical.
CFCF: Nouvelles
CRAC: Por-Prurri mavinal
CBF: Ouverture du poste.
Quyertur: du poste,
CBF: BullëUn de nouvelles

Interméde. CBM: Nouvelles.
AM. CKAC: Interméte musical
AM. CRAC: Le Qu-rt d'heure de
V'Oratrire. CFCF: Musicale.
AM. CKAC Premiéres nouvelles
du jour. GBF: Radio-journal, CBM
Radjo-journal et intermède. CJAD.
Nouvelles. |CFCF; Nouvelks mon-
dialen,

  

8:10 A.M, CKAC: Les chansunz de Louls
8 h. 55 à 9 h. 00— CJAD: Horloge inunicai. “

let ‘Information 8:18 A.M. CKAC: Bulletin des sports.rd4 CBF. Elevations matutinales, CBM)=  45— Prières. CFCF: Nouveautés, CHLP.
Radio-Journal ‘Bonjour voisins".

% 2:20 AM CKAC: Déjeuner musical.
APRES-MIDI | CBF: Mblodies. CBM: Mar-

1 h. 0 à 1 EL, 10— prie en murkque. CFCF: ‘Top of theRadio-Journal Morning”. CHLP: Le programme
du jour

SOIR 8:58 AM. CHLP: pBuhetion d'informa-
5 tions. CFCF ouvelles,

6h 00ù6h.1 9:00 A.M. CHLP: L'Heure

|

ptécise.Radio-Journal CKAC: Nouvelles mondiale. CBF:7h. 55 à 8 h. 00— Nouvelrs, CBM:

_

Radio-journal
A CJAD: Nouvelles. CFCF: BrcukfastNouvelle-Kclair Club CHLP: Mascarade musicale.

7h 58A8h.00 (Dimanche)

Bulletins d'Information
10h, 17 & 10 he 30—

Mardi, Mercredi, Vendredi,
30 à 10 h, 45—

 

 

 

   

A.M. CBM: Funny and Foity.
AM. CIAD: Nouvelles féminines.
CBF: Pot.pourri musical.

@ A.M. CKAC: Intermède musical,
CIAD: Hit Parade.
A.M. CKAC: sans tambour nl trom-
Dette.

 

9:30 A.M. CHLP: L'heure précise, —
Samedi Radio-journal. CKAC: La Caravane

Radio-Journs} du Rire CBF: Les chansoms que
vous aimez CBM: Les classiques de

Le lundi et le jeudi soir la musique.
de 10 h. 15 à 10 h, 50 9:45 A M. CHLP: Queilra sont vos con-

Mhissances misricalen. £BF: Pro-
“TEMPS PRESENTS” gramme musical CBM: De la mu-

maue on traviil ont
commentaires sur L'actualité 9:50 A.M, CHLLP: Tangos. crip

" 4 LETE 3 10:00,A.M. CHI.P: L'heute précise. CHLfae LETELLIER de Saint-Just Birk VEa ae

uw -— ——— CKAC: Radio-varidtér, CBF: Rur
nas ondes. CBM: Eminsion &ducati-

-— - — ve. CJAD: Nouvelles. CFCF: Nou
a velles.

3 t tt 10:05 A.M, CJAD: Au bal.
raAnsmetteuUrs à [16:15 Au: Le: Mane pour tous.

CHF: Courrier-confidence.  CFCF:

fréSomencemodulée

VANCOUVER, 31. (P.C) M. A.

Davidson Dunton, président du bu-
 

life can be beautifui
19:30 A.M, CHLP: Radio-informatton.

CKAC:  Chansonnetles françaigs
CHF: Vie de famille. CBM: Chuse-
rire CFCF: Bpotlight on Hollywood

10:35 A.M. CHM: Quumerle mir l'ulimen-
n1at

reau des gouverneurs de Radio| 10:48 A.M, CKAC: Jerrv. Rears nrésents
Bur demant spéci le CBM: TonCanada, annonce que Radio-Canada

     

rt. CFCF: Pnste d'écoute.construira un transmetteur à fré-| 11:00 A96, hoe Tie rei. CKAC:
quence modu'ée de 2850 watts a foffret musical, CRF: Grande

ver et que ce transmetteur Soeur CHM: Peut orctratre, CIAD
Vancouver t que ce 4 . Nouvelles CFCP: mérénade. CHE:sera it quand les apparel'e rucep- Fanfare miliaire “Victoire”,
teurs à modulation de fréquence 11:08 A.M, CIAD: Av bal.
servit disponibles au publie l'au-|11:15 AM CHIN: Te Kinsque & musi
tomne prochain. M. Dunton a ane Rancouri
ajouté que Montréal et Toronto Votre mutceau préfért
ohtiendront des transmetteurs à
Modulation de fréquence nvant Van-
œouvsr,

 
eeerate  

36 AM, CHEP: Orehéeire  Alvinore
CKAC Te Club de 1a faictd CRF:
lan Joyeux Tooubadours, ‘CBM: The
Sotdera Wife CJAD: Gay Mine.  

 

P.M, CJAD: Just Relax.
P.M. CKAC: Orgue,

18 P.M, CKAC: Le programme rural.
CRF: Quelles nouvelles. CBM: The
Read of Lite, CJAD: Hits.

12:30 P.M. CKAC: Grande Soeur. CBF:
Nouvelles de la BBC. CBM: La Fer-
me et sez produits. CJAD: Nouvel-
les. CFCF: Epour de soldat.

12:35 P.M. OBF: Le Réveil rural.

12:43 P,M.  CKAC: Histoire d'amour.
CIAD: Bolte musicale. CFCF: Truth
or Fiction.

12:38 P,M, CBF et CBM: Bignal-boraire
de l'Observatoire d'Ottaw:

1:00 PM. CHLP: Radiv-journal. CKAC:
Betty Bee-Ilive. CBF: Rue Prin-
eip. le. CBM: Radio-journal. CJAD:
Nuvelies. CPCF: Bulletins.

CJAD: Concert Popa
CHLP: L'heure téminine.

    

CKAC: Réverie musicale.
CPP: Radio-joutgal. CBM: The
Happy Gang. CFCF: Constance
Bennett.

128 P.M, CHF: Vos disques préférés.
-36 P.M, CHLP: L'heure prêcise.

l'heure féminine. CKAC: Intermède

    

musical. CHF: Tante Lucie, CFCF:
Club Matinée. CFCF: But Not For-
uotten.

1:38 P.M. (KAC: Le carnet de la mé-
narère. CF Our Binging Land.

1:45 FM, CRAC: La Métairie Rancourt.
cB Les Virtuoses. CBM: Claire
Wallace.

2:00 P.M. CHLP: L'orchestre Emr!
Tower. CKAC: Capsules mélodiques
CBF: Moulin de la Chanson. CBM

  

Big Rister JAD: Nouvelles.
Convert Hall,

2:08 P.M, CIAD: Muste Hall
1:18 FM, CKAC: Récital de chant. CBF:

Intermed
CFCF:

2:30 PM,
CKAC
tre A
OFCF:

CHM: Musique de jass.
Fihel et Albert,

CHLP: Extraits d'apéras, * —
Un peu de tout. CBF: Let-

lan dienme. CHM: Cuncert.
ic of Manhattan.

Chansonnettes,

  
CFCF:

Studio.
P : Nouvelles.

Nouvelies féninines.
“heure de la sympho-

Di rothéque. CRF: Je
CRM: Ferme (And:
Nouvelles. CFCF: Al

  
   CKAC:

Musie Hat
que CIAD:
Pearce Show.

8 P.M, CJAD
SPM, oC

Music fall.
: Ma Perkins

3:30 PM. CBF. [re chafa-d'aruxtre de
la musique. CBM: Pepper Young's
Family, CIAD: RythMmaires. CFCF:
Tadien be seated

3:45 PM, CIM: Rixht to Happiness.
CJAD: Rythmaires, CFCF. (Concert.

6:00 P.M, CHLP: Theatre prdcies Moet
he Bang CKAC: Les événements
mclaux, CHF: Le quart d'heure des
Malades, CHM: Men itrels moilernes
CJAD: Nouvelles, CFCF: Jack Werch
Bhow.
PM, CIAN: Club 800.

CKRAC:  Chrinannnetter et
C co mtr. CBF: Ta rie dex

aire ORAL Nous elles. UFCF
Freedom 1)

   

     

   

‘aumerie en anglais,
Nouvelles,

 

. CHLF: Le Calatogue mualeal
CKAG: Variétés Qu erpuecute
CM: Mi Ma-conère CHM: Now
compnaite irs modernes. CFCF: Time

8:15 P.M, CRLP: 1s trio Jack Conmor.
CIAD: The Band Wagon.

8:30 P.M. CHLP: Histoires vécues
CKAC: Que direz-vous? CPCF
Town Meeting of the Air. CBI
Le tax: 13. CBM: La voix de Victor.

8:55 P.M. CKAC: Choses du temps.

 

  

 

  

9:00 P.M, CHLP: What America is Play-
ing. CKAC: Orchestre. CPCH:
Studio, CBF: Radio-Thédtre. CBM
Music Hall,
CIAD: Nouvelles.

8:15 P.M, CJAD: Concert Hall
9:30 P.M, CHLP: Les inaitres du con-

cert CKAC L'homme en noir.
CBM: veriess Parade. CFCF:
Light Up and Listen.

9:48 P.M. CJAD: Light at Eventide.
16:00 P.M. CHLP: 8plke Jones & City

Blickera. CKAC: Ellery Queens. CFCY
Western Trall. CBF. Radiv-Journss
CBM: Nouvelles. CJAD: Nouvelles

16:18 P.M, CHLP: L’heure précise. Temps
présent. CHF: L'école des parents.
OPM: Revue de l'actualité. CJAD:
Sincerely Yours,

:30 P.M, CHLP: L’heure de ‘anse.
CKA Cranson des heu:va. CFCF:
Nouvels. CBM: Panorama cana-
dien. CJAD: Arounil the Town.

10:48 MM. CKAC: Nouvelles, CFCF:
Fantaisies. CBP: Récital,

:88 P.M. CKAC: Vux Populi.
CHLP: L'heure précise. Musi:
sur demande. CKAC: Homuir
*portifs.  CFCF: Orchestre de

CBM: ThiMtre,

    

   
 

qu
les
danse. CHF: Jazz.
relais de Winnipeg. CJAD: Nouvelles.

08 P.M, CIAD: Midnight Fxpress.  

   

  CHEF: Airs d'opirettes.
; CKAC- Chansons.

P.M. CEF: Nouvelles.
P.M, CHLP: Heure précis
émissions, CKAC: O

Fin 4%
CFCH.  

Gems for Thought. id Histoire
de la musique. CBM: Histoire de is
musique.

11:45 P.M, CFCF: Danse.
CFCP:
CBM:

CKAC: Nouveties
CBF: Fermeture,
CIAD: Nouvelles,

Fin des émissions
Listen to Lawrence.

 

A CKAC; Orchestre.  CFCF:
Danse.

1:00 A.M, CKAC: Nouvelles ot ferme.
ture.

 

for Women,
4:48 P.M. CKAC: Musique {nstrumenta-

ie. CBM: 1. FCF: For Dis-

 

re précise. — Le
CKAC: Musique ins-

CBM: Musique class-
CFCF: Terry

trumentale.
que. CJAD: Nouvelles.
und Pirates.

studio
P.M. CKAC: Lise Marois.
P.M. CKAC: Pierre et
CBM: Interméde. CFCF:

  

Pierrette.
Diek

“CHLP te soir''.
Radio-spéciai. CKAC:

La Rue Princizule. CBF: Bourse.
CRM: La Famille Robinson, CJAD:
Au Bal. CFCF: Musicale,

5:66 P.M, CKAC: Madeteine et Pierre.
CBF: En parcourant l'horaire. CBM
Bourse. CFCF: Gospel Binger.

4:00 P.M. CHLP: L'heure précise. Radio-
Journal. CKAC: Tangos et chanson-
nettes. CBF: Yvan l'Intrépide. CBM:
Chromque sur lez programmes.
CJAD: Nouvelles. CFCF: Le Crieur
public,
P.M. CJAD: Au bal.

3 . CHLP: Méli-Mélo. CKAC.
Musique légère. CBF: Radio-journal
CHM: Radlo.journal. CFCP: Nou-
veltes.

6:26 P.M, CKAC: Von marches préférées.
CBF: Chronique _aportive. CBM:
Sports CFCF: What's Happening
To-Night?

4:30 P.M. CHLP: Prévisions atmosphért-

  

   

ques, CKAC:  Vartétés muatcales.
CRF: Revue de lactualitd. CHM:
Sérérade. CJAD: Nouvelles. CFCF:
Bportscasts.

35 P.M, CKAC: Le Forum des Sports.
P.M. CKAC: La pitce du jour.

     

P.M. CKAC: Les puuveliow de ches
nous. CBF: Musique légère. CBM:
Nouvelles et commentaires.  CJAD:
Au bai. CFC Relax.

6:50 P.M. CH Chtinsonnettes. — Le
Rel du Chica Chaud.

8:55 P.M. CHLP: Variétés,
7:00 P.M, CHI,P: L'heure précise, l'heure

familiale. CKAC: Jos Fioche. CBF:
Un Homme et son Péché. CBM:
Vellles chansons. CJAD: Nouvelles.
CFCF: Nouvelles.

CJAD: Au bal.   , CKAC: Radio-thédire minla-

 

ture. CBF; Métrojole. CBM: Trio
de Toronto, CFCF: Command Per.
formance,

7:30 P.X. CHLP:
CKAC: “Moi j'ai dit ça
Soirées canadiennes. CHEM: Récital
de piano.  CJAD:
CFCF: Uncle Truy.

7:48 P.M. CHLP: L'Oncle Troy. CKAU:
Nouvelles chansons françaises, CBF:
La fiancée du commando. CBM:
Cauacrie. CJAD: 80 the Btory Goes.
CFCF: Orchestre
P.M, CIAD: Sports.
P.M, CHLP; Nouvelle-éclalr.
P.M, CHLP: L'heure précise —)a
Metairie Rancourt CKAC: le thea-
tre Imrrovist. CHF: Orchestre sym-
phonique @ Toronto. CRM: Cun-
tort Pop. CJATU Noyyetles, CPCF:
Orchestre,

5:18 P.M. CHIP; Radio-Jeunesse. CJAI:
The Band Wagon

8:30 P.M, CHLP: Musle That Sstisfies.
choses. cac: Nazaire et Barnabé

Choses du Temps.
Vieilles gens, vieilles

CKAC: Nuzaié el Barnabé
CBF: Bludio (3-7. CHM: Le Fetaur
de nos militaires. CIAD: NouvelPs
CFCF: Bki-Cant.

9:18 P.M. CJAD: Alum Victor. CFCF:
Lin]

9:30 P.M, CHLP: Theurs Ae 12 danse.
Thome Wehator CRF:

Singia® Sam

7:50
7:58
8:00

   CKAC:
L'heute de la Valse. CEM: L'heure

   

|
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0h. 46-Queiles seat ves consalesanets
musicales? (Nuggets PFrodust Oo.)

# h. 56—Tangos par Canares. ;
10 h. 06—L'heure précise, (J.-D, Valiiees,

Léée).
10h, 06—Diek Winslow & His Musie. —

(United Advertising Agesey),
oh aeroeed tous. — (Dupuis

Frères > .
10 bh. J0—Radis-Intermation — (Genera) '

Broadcasting Ce.) ;
tlh 00—L'heure précise — (Labeentoire i

Vitalgine). :
11h, 06—Fanfare militaire “Vietolre* —

(United Advertising Agemey). ;
LR h, 16—le kivsgue B musique. :
Li 46—Votre mercens préféré. — (Le

Corsetière du Nord). ;
LL 20—direhestre Alvine Bey.
11h. 45—Au FI de in mélodie. — (Mme

©. Benoit).
18h. 66&—S ‘heure vrfrise.

adelon Pare).
18 h. @6—L'heure féminine.
15, 08—-Hudio-douraai {Beuinagerie

Frovinciale), ;
1h 16—L'heure féminine.
th 30—l'heure préchee.

vanne).
K 36—l'heure féminine.

orchestre Furi Tower,

(Produits :

   

(United
Vitaigime).

40, 00—Mret the Band.
Advertising Agency),

4 hb 30—Ls Catalogue Musical — (Geworad
Broadcasting Ce.)

8 b. 00—L.'heure precise,
Ltée).

5m 00—Ler the daneant,
5h. IH—CHLP ce voie.
BL 30--Lndio apécini.

J.-D. Vallitres,

(Genera) Broad.

{Laboratoies

 

tall
6 h. 06—Radio-journal

Peoples Credit
6 n, (3-—Méli-Méle,
4h, 30—Préuinions atmosphériques.

“Lorte Ltée).
hh, 50-—Chansannneites.

Chien € 3
6h. 55—Vrides.
7h. 00—L'heure précis
Tu coin tamilisle— Roya)

casting Co,
1 h. 30—Clinique sportive,
a aL'oncle Troy (Busaderia Trey)

velle- Eciale,
…. “i heure précise, “.-D. Vaiitéres,

Ltée).
Sh. 08—"la Metairie Ranceurt’, (Osms-

mission des prix ot du ecommerce
*n tempe de guerre),

15—Radie-Jeunesse.
. 30—Mirate That Natisfies. Orek.

vieilles choses. -
30— danse.

(0h. G0—l'heure prérier, J.-D, Vallidres,
Liter),

06--Huth Berman ef orchestre.
15—Rnidie-Jeurnal,

10 8. 30—L'hrure de la danse — Orehrotre
doe Retehman.

UE N. PO—L'honre précise.
11 ». 06—I,

M

(Commandité par
Sewellers).

— Ve Kui de     
  3
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«Produits

Ut h. 30—

  

MUSIQUE pour TOUS
VENDREDEI MATIN — 16 h. 15

C.H.LP.

LES CLASSIQUES

générosité

Dupuis Frères Ltée
Présentation Roméo Moussens

Du nouveau tous les jours
SAMEDI MATIN VARIETES

  
de la Val
divus Finge   

CFCF: Twenty Melo-

  

  
  

  

 

9:45 PM. CJAD: Light at Even Tile.
10:00 P.M, CHLP: L'heure précise —

Orchestre Ruth Rerman.  CKAG;
Hendez-vnus  romanesque. CH,
Fadio-jourrul. OBM: Radin-journ
CJAD: Nouvelles. CPCF: Gypsy
Ensembr. .

16:13 F.M. CHLP: Radio-journsl. CBF: ;Chronique littéraire. CBM: Revue |de l'Actualité, CJAD: BincerelyYours. i3 P.M. CKAC: Lio Lorrain, ténoe, I30 P.M. CHLP: L'heure de la danse. hh
CKAC: Piano-fantaisie. CB Rés
æitil d'orçue. CBM: Hymrs reli- ÎKieux. CJAD: Around the Town. iCFCF: Nouvelles
P.M, CKAC: Le Journal jurle. j

 P.M. CKAC: Les commentaires.
P.M. CHLP: L'heure précise;
que sur demande, CKAC: Bonsoir
tra aportifs,  ORF: Musique de
l'Amérique du Sud. CBM: Causerie.
CIAD: Nouvelles.

SIN CIA: Midnight Express.
rN Jeannette Davis. chan.

CHF: Musique de jazz. CBM;
Rolllogue.
PM. CRF:
P.M, CHLP:
Fin des
America.
ve

  

ye
,

   

   |Bulkiin de nouvelles.
L'heure précise.

émissions. CKAC;
CBF. Intermède.

théâtre de Vancouver.

Viva
CBM:
IAD:

 Neuvelles. Fin des émissions, CFCF
Gems for Thoughts.
P.M. CBF: Orchestre.
AM. CKAC: Nouvelles de Minuit.

Fin des émianions.

 

 Orchratre
12:08 A.M, CKAC: Orchestre.
12:30 AM.  CKA{: Orchestre. Joy:

Orchestre.
12:58 A,M. CFCF: Nouvelles
1:00 AM. CKAC: CFCF: Fin des émie-

roma.
1:08 A9, CKAC: L'heure — Fin des

Gtalssions,  



 

 

 

  

 

INTLXK, PR

as MUSIQUE  

  

au Ritz-Cariton

MARIETTE GAUTHIER,
PIANISTE

Mariette Gauthier, planiste, ga-
gnorait i se faire entendre plus sou-
vent, car elle est, comme on dit,

une artiste accomplie, au toucher
souple et varié. Hier soir, au Ritz-
Carlton, devant une bonne salle,
malgré l'intempérie que l’on sait, il

nous a été donné d'apprécier le ta-
lent tout à fait remarquable de la
pianiste.
Les oeuvres inscrites au program-

me — une douzaine de plèces en
tout — dénotent chez l'aitiste le sou-
ci de l'originalité. bien comprise.
Elle eut la bonne idée de nous pré-
senter une Sarabande et un Rigau-
don, de Rameau, ainsi qu'une Pas-
torale (Angelus), de Corelli, dans la
transcription qu'en a faite Godows-
ky. Voila des oeuvres qu'on n'en-

tend pas souvent aux récitals de nos
pianistes. Les deux premières sont
de ia plus authentique école fran-
caise. Quant & Corelll il n'est pas

un compositeur dont on puisse se
lasser, Mariette Gauthier joue net
et clair ces pièces de choix. <
La pianiste, au lieu de jouer une

Sonate de Beethoven, interpréta les
32 Variations du même compositeur.
Elle y a fait valoir un jeu détaché
et une puissance qu'on n’attendait
pas d'une femme,

Dans un groupe intermédiaire,

Mariette Gauthler joua des pièces
diverses par Je style, notamment

un fnnnet à Pétrarque, de Liszt,
l'admirable Intermezzo, op. 118, de

Brahms, des pièces aussl cuiactéris-
tiques que la Malaguena, d'Albeniz,
et Sacro-Monti, de Turina.
Mais c’est surtout dans ses deux

derniers groupes, consacrés à Cho-
pin, que Mariette Gauthier a su ex-
térioriser le don rare de l'intelligen-
ce. Bien des planistes plus racés
viennent nous jouer du Chopin, qui
n'en est pas, parce qu'ils y mettent
un individualisme excessif, ou enco-
re un manque total de compréhen-
sion. On ne saurait dire la même
chose de Mariette Gauthier qui con-
serve toujours le souci de l'expres-
sion et de l'interprétation. Elle a
également le souci de l'équilibre.
On l'a constaté dans la Fantaisie en
Fa, op. 49, aussi bien que dans le
Nocturne op. 15, No 2 et Trois Etu-
des.
Encore une fois, Mariette Gau-

thier eat une pianiste qui ne per-
drait rien À se faire entendre plus
souvent,

 

 

p.L

Valentine à Tokyo
WASHINGTON, 31, --(B. U. P.}

= Le Département de la guerre.
anx Etats-Unis, a demandé à l'an-

clen commissaire de police de New-
York, Lewis-J. Valentine, de se

rendre à Tokio, :fin d'y réorgani-
ser le corps de police japonais. Jus-
qu'à présent, l’ancien commissaire
n'a pas encore laissé entendre s'il
Accepterait ou s'il refuserait.

 

 

L’horaire du film
AU SAINT-DENIS: — “La Fem-

me Perdue” à 1,00, 3.50, 6.40 et
938: aussl “La Collection Mé-
sard” à 11.40, 2.30, 5.24 et 817.
LOEW'S — “Week-End At The

Waldorf”: 10.40, 1.20, 4,00, 6,40.
9.20,
PALACE — “The Stork Club":

11.20, 1.55, 4.35, 7.10, 9,50,
CAPITOL, — “The Lost Week-

End‘: 11.25, 2.05, 4.40, 7.16.
9.50,
PRINCESS == “Hold That

Blonde": 11.35, 2.15, 4.50, 7.30,
10.10, et “Follow That Woman":
10.25, 1.00, 3,40, 6,15, 8.55.
UR UM «= “L'lncendis de

Chicago™: 10.45, 1,30, 4.10, 6.66,

 

  

9.43,
IMPERIAL — “Isle Of The

Dead‘: 12,25, 2.50, 5.20, 7.45,
10.16 et "The Spider’: 11.20,
1,46, 4,15, 6.40, 9.10.

 

 

 

A l’affiche

AU ST-DENIS

Grande et bonne nouvelle pour
les cinéphiles français. Samedi pro-
chain à l'affiche un nouveau film
du populaire chanteur Tino Rossi.
Cette production s'intitule “L'Ile

d'Amour”,

“L'Hle d'Amour“ raconte une his
toire... d'amour, bien entendu dont
te rythme s'accorde aux événe-
ments dramatiques d'une “$endet-
ta” que le cinéaste Maurice Cam
a exploitée avec le maximum d'in-
tensité tragique, Le décor naturel,
le soleil de la Grande Bleue ajou-
tent encore à la beauté pictoriale
de l'oeuvre.

Tino Rossi à pour partenaires la
belle Josseline Gael, l’impression-
nant Delmont, Louvigny, Blavette,
Charpin et le nouvel artiste Mi
chel Vitold, Florence, Sylvie et une
figuration de qualité, Toutes les
chansons de Tino sont inédites et
seront bientôt sur toutes les lèvres.
Le second film à l'affiche sers.

‘Ils étalent cinq permissionnaires"

mettant en vedette Raymond Cor-
dy, Armand Bernard, Ginette Le-
clere, Alice Tissot et Sylvia Ba-
taille,

 

AU LOEW'S

“Week-end at the Waldorf”, met-
tant en vedette Ginger Rogers, La-
na Turner, Walter Pidgeon et Van
Johnson, demeurera à l'affiche du
théâtre Loew's pour une seconde
semaine, à partir de demain.

Les principaux interprates, outre
ceux déjà mentionnés, sont: Ed-
ward Arnold Phyllis, Thaxter, Kee
nan Wynn, Robert Benchley, Leon
Ames, Lina Romay, Samuel-S.
Hinds et Xavier Cougat et son cé-
l¢bre orchestre,

Quatre personnages ménent I'in-
trigue de “Week-end at the Wal.

dorf”: une séduisante mais solltai-
re vedette de Hollywood qui a tout
ce qu'elle désire, l'amour excepté;
un correspondant de guerre fatigué
et qui désire se reposer da la vie
des champs de bataille; une sténo-
graphe publique qui à toutefois des

idées bien à elle au sujet de l'amour,

et enfin, un héros militaire qui doit
subir une grave opération à laquelle
I risque fort de ne pas survivre.

AU CAPITOL

“The Lost Week-End’, film Pa-

ramount mettant en vedette Ray

Milland et Jane Wyman, attire des

foules-records au cinéma Capitol.

Par conséquent, cette production se-

ra gardée à l'affiche durant une se-

sonde semaine, à compter de ds

main, vendredi.

“The Lost Week-End" estadapté

du roman de Charles Jackson pu-

blié sous le même titre et qui a

connu une popularité extraordinai-

re. C'est l'histoire extraordinaire de

cinq jours et de cinq nuits inau-

bliables dans la vie de Don Birnamn,

un jeune homme que la faiblesse

pour l'alcool a conduit & la pire|

dégradation humaine.

Don Birnamn est personnifié par

Ray Milland tandis que Jane Wy-

man est l'amie sincère du héros.

Phillip Terry tient le rôle du frère

de Don et la distribution comprend

Aussi: Howard de Silva, Doris Dow-

ling et Frank Faylen.

Le bustedela reine
Nefertiti rentrera

bientôt en Egypte

LE CAIRE, 31. — (Reuter). — Il y

a 50 ans. un arché all empor-

 

ta d'Egypte le buste de la reine Neferti

qui, il y a 3000 ans, était l'épouse du pha-
re

 

rahon hérétique Akhnaton et la belle

du toi Tout-Ankh-Amon. Les américaine
découvrirent ce buse dans une mine de
vel, où À avait été caché per les Alle-
mands durant la querre. Actuellement, il
se trouve au musée de Wierbaden, gardé
ar des Allemands et des Américaine. Les

Eqyptions espèrent rentrer bientôt en pos-
session de leur trésor,

 

LA PATRIE, JEUDI 31 JANVIER 1946

   
Le populaire chanteur

   
et comédien Tino Rossi dans ‘“L'He d'Amour”,

un nouveau film prenant l'affiche samedi au S.-Denis.

“Robert et Marianne”

de Geraldy à l’Arcade

Une comédie du charmant au-
teur dramatique Paul Géraldy est
toujours un mets de choix pour
les amateurs de beau théâtre. Le
direction de l'’Arcade annonce la
mise À l'affiche, demain soir, à
l'Arcade de la comédie en trois
actes ‘Robert et Marianne” de cet
auteur qui dans le théâtre d'amour
s'est tafllé une place à part.
“Robert et Marianne” c'est le

couple classique: l'Homme et la

femme, éternels prisonniers de |.
leurs sentiments, toujours prêts à
se libérer de chaînes qu’il forgent
eux-mêmes mais heureux que de
telles chaînes les retiennent sur la
route difficile du bonheur humain.
M. Paul Géraldy s'intéresse du-

rant trois actes aux réflexes de son
Robert et de sa Marianne placés
devant l'amour et le mariage. Te-
nant ses personnages sous un mi-
croscope le dramaturge les laisse
agir en pleine liberté mais ne ces
sent de scruter les gecreta de leur
coeur.
Les interprètes seront MM, Mar-

cel Journet, Jean-Paul Kingsley et
Mmes Antoinette Giroux et Jeanne
Demons. On verra avec quelle mai-
trise Géraldy a pu écrire une pièce
en trois actes pour un nombre si
restreint de personnages.

 

 

fz
M. Marcel JOURNET en vedette
dans la comédie “Robert of Ma
risnne”, de Paul Géraldy, qui pren-

dra l'affiche demain soir à
YAroade.

     

TOUJOURS
un spectacle

de premier choix

 

   
   

  

   

 
avec les artis-

tes les plus
réputés =des
deux Amé-

riques.

LA. 6700
1224 STANLEY   

Un incendie fait
deux victimes
OTTAWA, 31. (P.C.)—Deux hom-

mes ont été transportés à l'hôpital,

hier soir, à la suite d'un incendie

qui se déclara dans l'appartement

de j'un d'eux dans une maison de

rapport portant le No 337, rue Ne-

pean, ici.

il s'agit de M. Kenneth McEwan,
22 ans, d'Ottawa, qui sauta d'une
fenêtre du troisième étage de 1'édi-
fice, et de M. James Lisingay, un
aviateur stationné ici, qui s'infligea
de graves brûlures en tentant de
porter secours au premier.

 

(ST. ALEXANDER- MAYOR sts,
Ha HA.5545

La célèbre
Canadienne
française

Jeanne D'Arc
Charlebois

“Excellente Imitatrice”

Retenus
© Charles Beauchamps
© Armand Noël

® Les soeurs Wong

 

 

Société d’Art
contemporain

La Société d'art contemporain
reprendra son activité ces jours-ci
par une importante exposition oh
la plupart des peintres de la Socté-
té aevont représentés. Cette expo-
sition s'ouvrira le 2 février pro-
chain et durera jusqu'au 14. Elle
se tiendra à la Galerie des Arts,
dans l’ouest de la rue Sherbrooke,
La fSociéte prépare aussi une

rétrospective, attendue depuis quel-
que temps, de Mary Bouchard, dé-
cédé: récemment, Cette dernière
exposition sera tenue au cinquième
étag: du magasin Morgan.

 

ALICE FAYE
DON AMECHE =

#|
BRIAN DONLEVY

 

A l'affiche

Ray Milland
“The Lost Weekend”
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l’aftiohe

- “Hold That Blonde”
— Aussl —

“Follow That Woman”
 

 

 

A l'affiche

Ginger ROGERS © Lana TURNER

Walirsr PIDGEUN 6 Van JOHNSON

“WEEK-END AT
THE WALDORF”
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ie
Betty Hutton

“STORK CLUB”

|cer

re
rer

“ISLE OF THE DEAD”
— Aussi —

“THE SPIDER” |

[RIE A vatrcne
sean MURAT © Roger DUCHFSNE

dan
“LA FEMME PERDUE”

— Aung —

 

 

 

“LA COLLECTION MENARD"   
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présente

Pour une 2e semaine

Ja fameuse DISEUSE
continentale

VERA- SANOFF
directement du

BLUE ANGEL de N.Y,
-— nnanf —

les danseurs Henry Letang
et MYK-SAN-DIN et

Tracy Davies

Retenus à l'affiche
HELEN BARTON

SASHA
Cuisines française

1424, RUE PEEL 
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Les Bruins repren
Le club Boston défait les Black
Hawks dans une joute serrée par

4 à 3, devant 14,000 personnes

 

BOSTON, 31. — Les Bruins ont repris la premièrs place dans la

ligue de hockey Nationale, hier soir. cn remportant un» victoire corsée

au compte fe € à 3 sur les Black Hawks, de Chicago. Par leur défaite,

ces derniers sont retombés en deuxième position.

Une foule de 13,900 pérscanes
assisté à la joute. Un ralliement

de deux points à la deuxième pério-

de a awuré ja victoire aux Bruins

Avant de tombe:

de la premièr

position, pour ls
cinquième fuis,
cette saison, ier
Eperviers a
vaient pris une
avance de 2 21
au cours de ls
première périe
de, grâce à deux
points de Max
Bentley et Petc

Horeck. Bll
Shill avait comp-

té le premier:
point de Boston
Terry Reardon

 

Bill Mosicuko

plaça les deux clubs sur un pied

d'égalité. Z à 2 et Bep Guidolin

réussit à déjouer Mike Karukas

peu après, sur Une passe de Don

Gallinger.
Dès le début de la troisième pé

riode, le juveur-instructeur Dit
Clapper porta le secure. 4 à 2, Mais

lorsque Pat Egan fut puni pout
interférence. Bill Musienko profite
de l'avantage numérique de sor

club, pour réduire l'avantage ger

Bruins, et compter le (roisième

point.
Mike Karakas dut faire 38 ar

réts au cours de la partie, dont 17
lancers par Woody Dumart qui à
troig reprises se fit frustrer d'un

point par Karakas, devant qui |
était arrivé seul

Alors qu'il ne restait que 20 se

sondes de jeu, dans la dernière pé
riode, Johnny Gottselig retira son
Æardien de buts pour envoyer cine
joweurs d'avant, mais les Epervier:

échouèrent dans leur tenistive d'&
galer le acote.

BOSTON Buts: Brimsek; dé-
fenses: Fgan et Henderson; cen-
tre. Schmidt: ailes: Bauer et Du-
‘vart: substituts: McGill, Cain,
Reardon, Clapper. Church, Gallin-

ger, Guidolin, Shill, K. Smith.
CHICAGO -- Buts: Karakas;

défensas: Reise et Hamilton: cen-
ire: Gee; alles: Hamill et Grosso:
rupstituts: C. Smith, Masienko,
Horeck, M. Bentley, Cooper, Ma-

piucel, Wares, Kaleta.
Arbitres: Clancy; juges des

gnea: Cleary et Smith.
Première période

Chicago- -M. Bentley,
(Mosienko) . . . . .
Boston Shill, (Gallinger)
-Chicago Horeck,
(Wares) « « « «ov « «5+» 18.44
Punition: Chureh.

Deuxième période
& --Boston —Rcardon,

(K. Smith, McGill .
-Beston-—Guidolin,
(Gallinger) « + + + + . . . 1921

Punition: - Aucune.
Troisième période

6 Raston- Clapper.
(Schmidt) . . « « « . . -

7 Chicago Mosienko,
(C, Smith} . , € < + « » « 12.22

Punitions: (ioe, Egan, Wares.

On remetle proces
de ces Eperviers
BOSTON, #1, — Trois joueurs

des Hawks de Chicago, Johnny

Marfueci, Reginald Hamilton et
Joseph Cooper, ainsi que "central.

teur Edward Froelieh, ont plaidé
innocence mardi, à la Cour muni-
cipale de Doston, Ces quatre
Hawks avalent été accusés d'avoir
assallH un spectateur du pom de
Fin Somentes, durant une joure
disputée à Roslon le 12 dernier.
La Cour à remia la cause an 16
avril prochain, alors que Sotnen-

tes devra présenter les témoins
du eul assaut. l'incident ost sur-
venu À la suite d'un argument
entre Sumentrs et les joueurs des
Hawks

5.14
8.42

e
v

«110

2.08

:%

 

‘Max Bentley a une
‘avance de15 points:

Mux Bentley, des Black Hawks,

a une avance de quinzc points sur

son plus proche adversaire, Bill

Mosienko, revenu au jeu aprés un:

absence de plusieurs parties. Le

leader a un total de 49 contre 34

pour son coéquipier, pendant que

Doug Bentley, son frère, suit de
très près avec 33. Voici les occu-

pants du Big Seven après la joutc
d'hier soir à Boston:

  

  

 

P. A. To.
M. Bentley, Chicago ... 28 21 «49
Mosienko, Chicago .... 13 21 24
D, Bentley, Chicago 15 18 83
Sanith, Chicago .….-.-. 16 16 32
Kaleta, Chicago ....... 15 17 32
Stewart, Toronto ...... 24 7 31
Blake Montréal .. m1 w

7 2 2

On exploiterait
la franchise des
défunts Maroons

 

 

PHILADELPHIE, 3! — (CP) -
Len Peto, sportman bien connu de
Montréal, maintenant’ établi icf, a
déclaré qu'il tenterait de faire
transporter la franchise des dé-
funts Maroons de la ligue Natio-
nale ici, pour la saison prochaine.
Il a annoncé de plus qu’un syndi-
cat de sportsmen de Philadelphie
allait faire ériger un palais des
Eports de $2,500,000. là où était ai-

tué l'ancien terrain de baseball des
Phillies, in-essamment. Les tra
vaux débuteront sous peu et l'aré-
na sera terminé le ler novembre
1948, Cet aréna pourra accommoder
une foul» de 20,000 personnes pour
le hockey, et de 25,000 personnes
pour d'autres sports,

Ajoutons que Peto est proprié-
taire de la franchise des défunts
Marcons en plus

rale.

Ligue Sr “A” d'Ontario
Hamili.n Pat 3;

Ligue Jr “A” d'Ontario
Galt 14; Hannon Lloyds 3

  

 
Voiel une

 

d'etre directeur
des Canadiens de la ligue Natio-

Toronto Staffords 8

nent la tête

  

 

Le bilan du hockey .

Ligue Nationale

Boston 4, Chicago 3.

Ligue Américaine

Buffalo 5, Pittsburgh 3.
New-Haven 3, St-Louis 2.

Ütgue Sentor

Ottawa 8, Valleylield 4.

Ligue Provinciale

Victoriaville 11, Lachine 4.
St-Hyacinthe à Drummondville.

remise.
CE SOIR

Ligue Senior

Royal à Shawinigan.

Québec à Valleyfield.

Ligue Provinciale

Lachine à Sherbrooke.

Ligue Junior

National a Verdun.
Canadien à Roval.

LE CLASSEMENT

Ligue Américaine

(Division de l'Est}

JG. P.N. P.
rea d44 25 13 6 199

-. 42 20 16 6 133
Providence .42 13 25 - 144
New-Haven .43 9 26 B 141

«Division de l'Ouest)

J.G P.N. P,
Indianapolis .45 24 15 6 207

Pittsburgh ..43 22 14 7 179
Cleveland ...41 18 16 7 158
St-Louis .....44 17 21 6 140

Lizue Senlor

JG P.N P
Royals ......3023 5 2 154
Oitawa  .....3219 11 2 157
Shawinigan 31 14 16 1 121
Valleyfield ..32 13 17 2 137
Québec .....27 11 14 3 104
Hill: ........3 TA 2133

Ligue Provinciale

J G.P.N.
2518 6

C.P.
151 36
139 46
183 30
183 23

Buffalo
Hershey

 

C. P.
163 54
145 51
159 41
178 40

P.
1 132
1125

Q
e
I
N
E
g

a!Victoriaville
Sherbrooke …25 16 8
Lachine ....3115 14 2127
S8.-Hyacinthe 27 13 13 1 1235
Drumm'ville .24 11 12 1 93
Cornwall ,....30 624 0 97

Ligue Junior

JG. P.N.
Canadien ...16
Verdun .....13
Concordia ..14
Royals ......11
National ....12
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Ben Hogan à Tucson

TUCSON, 3t. — Le second tour-
noi de golf ouvert annuel de Tuc-
son débutera aujourd'hui avec com-
me principale cadette, Ben Hogan
de Hershey, Au cours de la prati-
que d'hier, Joe Kirkwood, junior

de Los Angeles et Dick Metz, dc

Athansas ont réussi un score de 66
Harold “Jug” Mcspaden a eu 70. 

    
  

deu meilleures lignes d'attaque du club Concordis, dirigé par Sylvie Mantha, dans la Ligue
Junior du Forum. De gauche à droite: FERNAND GLALU, RAYMOND LAPLANTE et JACQUES

RICHARD, le frère de Maurice, du Canadien de Ia N.ILL.,

1 New-Haven: Pargeler . 13.49

Prnition: Miine,

Deuxiéine période

Aucua point,

Troisième période

2 New-Haven: Pargeter
(Summerhill Kiirea) .. 1.01

3---8t-Louis: l'ozzo
(Kowcinak, Summers) 3.59

:(4—New-Haven: Bell
(Courteuu, Holouka).. 4.01

5—St-Louls: Kuwcinuk
(Sawyer, Pozzo) ..... 10,3R

.Juhnny Horeck, Doug Lewis et

Beau geste des Flyers de

St-Leouis; $7,500 a Brown

 

ST-LOUIS, 21. — Dans une partie régulière de la Ligue Américaine,

dont jes recettes devaient contribuer à venir en aide à Eddie Brown,

joueur du B8i-Louis qui perdit un oeil, à la sfite d'un accident de jeu,

les Aigles de New-Haven, bien améliorés, ont défait, les Flyers de

st-Louis, par le score de 3 a 2, devant 9,304 personnes.

Après la partie, on a présenté
à Brown un chèque de $7.586.|

Ceci représentait 75% des recet-
tes brutes de la joute. Les Flyers
palent la note d'hôpital de leur
Joueur blessé et ils lui verseront
son salaire entier, jusqu'à la fin
de Ja saison.

Jim Henry a été sensationnel
dans les but« des gagnants, con-
tribuant pour beaucoup à la vic-
loire do son club,

sit-louis New-Haven
Highton Buts Henry
Dyte Défense Laboviteh
Hergert " Labrie
Rimstad Centre Kiirea
McReavy Ailes Summerhill]
Gladu " Pargeter

ST-LOUIR, Subs: Allum,
Summers, N. McAtee, Kowcin:zk,
Kenall, J, McAtee, Pozzo, Purpur,
el Sawyer.
NEW-HAVEN. — Subs: Milne,

Dawes, Bell, MePherson, Cour
teau, Gooden. Goldup, Hewson, et

Holouka.
Arbitres: Burke et McVeigh.

Première période

Punition: Summerhill,
= =. 8

BUFFALO DEFAIT
PITTSBURGH, 5-3

PITTSBURGH, 31. — Les Pi-
rates de Pittsburgh ont été dé
faits, hier soir, dans la Ligue

Américaine, par les Bisons de

Buffalo, au compte de 5 à 3, de-
vant pias de 5.000 personne,

C'était la première victoire des

Bisons en six parties, cetté sal-
son, contre les Hornets,

Freddie Hunt à dirigé l'offen-
sive des Bisons avec deux pointe,

 

Vie Lynn ont compté les autres
points des valnqueurs. Pour les
Hornets, Wally Wilson, Ernie
Dickens ¢t John ¢Peanutsy O'Fla-
herty ont été le compteurs.

 

Baffalo Pittsburgh
Dion Buts Bastien
Eddols Défense Thomson
Léger " Dickens
Mackay Centre W. Wilson
Lyon Aile O'Flaherty

Mundrick " Metz

BUFFALO. -— Subs.: Field, Lewis, Hunt, Halderson, Horeck,

  

 

Mosdell, Lessard, Adamason, Mac-
Mahon.

PITTSBURGIU.—Subs,: Backor,
Johnstone, Boeson, Ezinicki, Ma-
haffy, M. Bessette, Klukay,
Schultz, R. Wilson.

Arbitres: Keeling et McLean.

Première périude

 

 

1—Buffalo: Hunt . 13.10
2—Pittsburgh: W. Wilson

(O'Flaherty, Metz) 19.48

Deuxi¢me période

3—Butfalo: Horeck
(¥ddols) ........... 14,04

4- Bulfalo: Lewis (ki 15.05

Troisième période

5— Buffalo: Lynn (Mackas! 1,46

6—Buffalo: Hunt
(Mosdell, Horeck} 4.02

T—Pittaburgh: Dickens

(Schultz, Kiukay)® ... 14.37
8 —Pittsburgh: O'Flaherty

(W. Wilson, Metz) 16.7
Punition: Lézer.

Ray Getliffe débute
comme arbitre, ce soir

Les instructeurs des clubs Cana-
diens et Verdun Junior étaient des
plus confilants, hier soir, en vue du
programme de

te soir au Fo-
rum. Dans la
première joute,

le Verdun fera
face au Natio-
ral, tandis que
le Canadien, qui

est géré par
Wilt, Cude ren-
contrera le
Royal, dans l'au-

tre partie. Le
club de Frank
Currie qui (st
actuellement en

 

première place
sur un pied d'é-
galité avec le Ray  Getlifte
Canadien Junior de Wilf. Cude,
espère voir son club rempor-

ter la victoire aux diépens du Na-

tional.
Le Verdun alignera Paul Para-

dis dans les buts ce soir, tandis

que Roland Morrisseau, Larry Zei-
del et Frank Read seront les
joueurs de défense. La première ll-
Ene d'attaque sera fotniée de Yvon
Lefebvre, Tommy Sutherland et Ro-
ger Cabnna; la deuxième avec Gere
ry Cabana, Gagnon et Roger Jodoin
tandis que Ken McKissock, Read et
Chippendaie formeront le troisième
ligne d'attaque.

Le National compte sur las Des-
forges, Deslaurierx, Bougie, Bisatl-

lon, Corriveau, Laverdure et autres

pour remporter la victoire.
Dans l'autre partie, le Canadien

tentera de remporter une victoire
sur le Royal. Ce dernier club a tenu
deux pratiques, cette semaine, et les
joueurs de Lorne White sont actuel-
lement en bonne condition. Le
Royal alignera Frank Iredale dans
les filets, tandis que Raiph Toohy et
Fddie Moit seront les joueurs de dé-
fense. Le Canadien compte sur les
Rurnett, Morenz, Bonin, Lépine et
autres pour gagner cotle importan-
te joute.

On augmentera le
prix d’admission
NEW-YORK, 31.— Plusieurs pro

priétaires des clubs de baseball des
ligues majeures ont déclaré hiæ

qu'ils avalent l'intention d'augmen-
ter le prix d'admission pour la pro-
chaine suison, Cette question sera
discutée lors de leur réunion du
mois de février,
Les magnats des ligues majeures

se renconireront demain et same
di, tandis que plusieurs ligues mi-
neures auront aussi des réunions
en fin de semaine. Seuls les ma
gnats des ligues Nationale et Amé
ricaine se rencontreront demnin
(Andis que le commissaire A B
Chandler sera présent samedi.

 

    

   

 

 
 



Le Cerbère du Canadien pourra
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Durnan reviendraitau poste samedi
probablement reprendre le poste

‘
qu’il délaissa le 5 janvier

 

Les quartiers généraux du club de hockey Canadien laissent À
entendre que Bill Durnan pourrait bien revenir dans ses buts, samedi
solr, pour la rencontre avec les Red Wings de Détroit, sur la glace
du Forum. Incidemment, ce sera la dix-septième partie du Canadien
“chez-lul", cet hiver,

Il n'y a encore rien de définitif
à ce sujet, mais le docteur A.-A.
McKay a déclaré que l'état de
Duurnan s'était amélioré à un tel
point qu'il ne sera pas surprenant
de le voir protéger la forteresse
du ‘Tricolore, samedi soir, contre

1«g redoutables Red Wings. Irvin
capére aligner le rapide Joe Be
not, mais encore une fois les
chances sont petites et c’est pour-
quoi le pllote des champions de
la Ligue Nationale a déclaré qu'il
rappellera l'agressif Murdo Mc-
Kay, des Bisong de Buffalo, de
Ia Ligue Américaine. McKay arri-
vera probablement à Montréal, sa-
mredi avant-midi, et tout laisse
prévoir qu'il jouera contre les
Wings samedi soir e, de nouveau
dimanche soir, alors que les Ha-
bitants se rendront dans la ville
des automobiles. McKay, qui est
retourné aux Bisons immédia-
tement après la joute de samedi
dernier contre les Rangers, a joué
de l'excellent hockey et Irvin a
êté fort impressionné par sou jeu.
Les Canadiens n'ont pas tenu de

pratique au Forum, hier, mais ils
son* allés jouer une partie d'exhi-
bition à Granby, hier soir, Mardi

au Forum, les Habitants n’eurent
aucune difficulté à vaincre les
Etoiles de la Ligue Senior, lors
de la soirée du National. Disons
Incidemment que le populaire
Jean Barrette a exprimé au nom
de la Paleatre Nationale, ses féli-
citations à Dick Irvin, ainst
qu’aux joueurs des Canadiens,
pour avoir bien voulu préter leurs
services pour cette bonne oeuvre.
Les Canadiens pratiqueront au-

jourd’hui, et demain, en vue de
leurs deux matches qu'ils doivent
livrer contre les Red Wings en fin
de semaine. Les Canadiens sont
anxieux de reprendre possession
de la première position et tous
‘ea porte-couleurs sans exception
attendent impatiemment le retour
de Bill Durnan et de Joe Benoit.
Une rumeur cireulait derniére-
ment à l'effet que les Canadiens
étaient intentionnés à bâcler une
transaction ave: les Red Wings

Lu encore avec les Rangers, mais
In direction du Tricolore a défini-
tivement nié cette nouvelle.
Aucun joueur des Canadiens n'a

fait des commentaires concernant
l'expulsion du vétéran Walter
«Babe) Pratt de la Ligue Natio-
nale. Les joueurs de l'instructeur
Dirk Irvin savent très bien que la
direction des Canadiens ga étab:t
der règlements il a plusieurs
#nnées au sujet du “gambling” et
que s'ils enfrelgnent ces régle-
ments, ils devront en subir les
conséquences. Tommy Gorman.
geérant général du Bleu Blanc
Rouge à laissé entendre qu‘!
n'avait que des félicitations à
offrir à ses joueurs à ce sujet.

Winston Churchill
à Hialeah Park
MIAMT, 31, — Winaton Churchill

a risqué quelques dollars sur le
#port des rois A la piste Hialeah
bier et il a vu la chance lui sou
rire. L'ex-premier ministre britan-
nique a parié sur les chances de
Cedar Creek, rejeton de Bahram
qui fut vainqueur dans le Derby
anglais, 1] y a plusieurs années.
Churchill. qui en était À sa 1ère
Visite & une plate de course depals
son arrivés en Amérique pour un
Voyage de repos, il y a quinze
jours, à ensuite vu le jockey Eddie
Arcaro plioter Cedar Creek à la
victoire dang le handicap Bahamas,
d'uns valeur de $10,000. Le gagnant
rapporta $4.10 pour $2, à ceux qui
Parièrent sur sea chances. Après
la course, M. Churchill ne put s'em-
pêcher de dire en souriant à Wal-
ter P. Chrysler, propriétaire de
Cedar Creek: “Bahram nous a cer-
tes rendu service à tous deux en
Produlsant un sl bon pur sang”.

  

Victoriaville bat
les Rapides, 11 à 4
Dans la Ligue Provinclale, le

elub Victortaville a augmenté
eon avance en téte du classement
en écrasant, hier soir, les Rapides
de Lachine, dirigés par Paul
Haynes, par le score de 11 à 4,

Les Rapides ont compté deux
fois à la première période et une
fois dans chacune des deux au-
tres. Pendant ce temps, leurs ad-
versaires comptaient € points

dans ia première, trols autres

dans la deuxième et deux dans la
dernière période.

Pour les vainqueurs Delong-
champs, et Marcotte ont réusst le
truc du chapeau alors que ce der-
nier à aussi participé à deux au-
tres points. Bourdon a eu 1 point
et cinq assistances; Bouchard, 1
point et 4 assistances, tandis que
Mallette a participé à 3 pointe.
Préfontaine, Kalapaka et Roberge
ont été les autres compteurs.

LACHINE : Buts, Caron, défen-
ses, Coetigan, McCurry, centre,

Ramsay ailes, Perron, Paulseen;
subs. : Champagne, Boileau, B.
Morin Therriault, Hamel, Niver,

J. Morin,
VICTORIAVILLE: Buts- Na

deau, défenses, Denault, R. Hé-
bert, centre, Roberge, ailes, Pré-
fontaine, Abran; subs.: Kalapaka,

 

Petit, Malette, Marcotte, Delong-
champs, Bouchard, P. Hébert,
Bourdon.

SOMMAIRE

Première période

1—Victoriaville, Marcotte
(Bourdon, Bouchard). . 1.23

2—Victoriaville, Bourdon
(P, Hébert, Bouchard) . 225

3—Victoriaviile, Deslongchampa
(Malette, Petit) . . . . 7.08

4—Victoriaville, Marcotte
(Bourdon, Bouchard).

5—Lachine, Pauleen

(Ramsay, Perron) . . .
&- Lachine, Perron

(Ramsay, Costigan) . .
T—Victoriaville, Marcotte

(Bourdon, Bouchard) . .
8— Victoriaville, Bouchard

(Bourdon, Marcotte) . .
Punition: Niver.

Deuxième période

9—Victoriavilie, Deslongchamps
(Malette) .. ....., 010

10—Victoriavilie, Préfontaine
(P, Hébert) « + + +...

11—Lachine, J. Morin
(Therriault, B. Morin) . . 7.20

12--Victoriaville, Deslongchamps
(R, Hébert, Malette) . . 1820

Punitions : Hamel, Miver,
Punition : Miver,

Troisième période

13—Victoriaville, Kalapaka
(Abran, Préfontaine) .

14—Lachine, Perron
(Ramsay) « « + « « + « , 14.06

15Victoriaville, Roberge

(Bourdon, Marcotte) . . 17.10
Punitions: Ramsay, Champagne,

Abran, Roberge.

Destruction du
fameux Bluenose

TAMPA, Floride, 31, — Les
propriétaires du schooner Blue-
nose, qui fut déjà un des yatches
canadiens les plus réputés, ont
appris que leur vaisseau à coulé
quelque part sur la côte d'Haïti
mardi dernier quand il a frappé un
récit. L'accident s'est produit
mardi dernier, selon un des pro-
priétaires avertis, George Milliken,

qui à annoncé que les buit mem-
bres de l'équipage avalent tous été
rescapés.
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Canadiens
Détroit .
Toronto
Rangers ....33 821 4

Samedi, 2 février :
Détroit va Canadien.
Boston va Toronto

Dimanche, 8 février:
Canadien va Détroit,
Toronto vs Rangers
Boston vs Chicago.
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Giesebrecht se signale

PEMBROKE, 31. — Roy “Gus”
Giesebrecht, l'ancien joueur des Red
Wings de Détroit, a dingé l'offemeive de
son club en comptant cinq points, lorsque
les Lumber Kings de Pembroke ont écrasé
le club Petawawa, au score de 13 à 2,
dens une joule de la Ligue Intermédiaire
du district d'Ottawa. Son frère, Bert, a
aussi compté deux points.
 

LEWISTON, Me, — Ted Drew, 156,
Lewiston, a arrété Ray Létourneau, 160,
Costicook, Qué(2).

Semi-finales de la
ligue Laurentienne

Samedi dernier avait lieu à l'Aré-
na St-Laurent, le programme dou-
ble <t régulier de ja Ligue Lauren-
tienne. Les Arts Graphiques qui
faisaient face aux Brotherhood
Railways furent défaits par le sco-
re d: 5 à 3, dans une partie très
contestée,
Les points ont été comptés com-

me suit:
1ère période: Lemire du B.R.;

Allard C. du B.R.; Halley ass. Ga-
gnon des A.G.; Gagnon des AG.

Ze période: Bleau R. du B.R.
3e période: Leblanc du BR;

Bernier ass. Halley des A.G. et Le-
mire du B.R.,
Punitions: 2 min.: Lemire, Bleau,

Lemire,
Ce programme double présentait

aussi le Technique contre le Rest.
Chabot qui fut vaincu par le score
de 8 à 6. Les étoiles de la soirée
furent: St-Martin qui a compté 4
points, Gauthier et Lalande du
Chabot; et les Jarry, Michaud et
Girard du Tech. se sont distingués

 

 

par leur habileté. Les arbitres
étaient: MM. L, Heureux et A, Ga-
gnon.
Les gemi-finales de la Ligue

Laurenti:nne débutent samedi pro-
chain, le 2 février, à 8 heures a.m.
Lors de ce programme, la ligue
présentera les Arts Graphiques
contre le Technique et le Rest.

Chabot contre le Brotherhood R.
Les équipes feront tout en leur
pouvoir pour remporter la victoire
pour la ‘finale qu'elle annoncera
prochainement,
L'école Technique, qui s'est clas-

sée première dans la ligue, organi-
se une féte sportive & I'Aréna mé-
me, samedi le 2 février à 2 heures
précises. Le Technique en sera aux
prises avec le Catholic High
School,

æ % 8

L'équipe des Arts
Graphiques, qui
prendra part aux
semi-finales, dé-
butant samedi
solr prochain, à
l’Aréna St-Lau-
rent. fère rangée
de gauche à droi-
te: M. Gagnon,
B, Courchesne, C..
Nadeau, G. Duri-
vage, J, Legault,
L Bernier, fe

ngée: 0. lala

ley, gérant. A.
Bariteau, Léo
Bernier, M. Beau-
doin, RB, Beauca-
ge, M. Halley, M.
Leblanc, capt, B.
Prouix et C. Bas- 156, Boston, 8 mis hors de combat Jackie Singer, 152, Torzato, (3). tien, ass.-gérant.
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Lude Check compte 4 points
et les Sénateurs gagnent

 

OTTAWA, 31, — Les puissants Sénateurs d'Ottawa n'y vont pas

de main morte et hier soir encore, ils ont défait les Braves de Vulleyfield

par un score décisif, 9 à 4.

Par cette victoire ils ne sont plur
qu'à quatre parties du Royal qu'ile
ont battu, samedi soir dernier, et
qu'ils rencontreront de nouveeu di-
manche prochain.
Lude Check a

inscrit son nom
parmi Ja lis-

te de ceux qui
ont compté qua-
tre points au
cours d'une jou
te. Jusqu'à cet-
te année, on
considérait com-
me extraordi-
naire Je fatt
pour un joueur
de réussir ie
“truc” du cha-
peau, mais à la
suite des ex- Wa Pad
ploits réusels per Lude Check
Jerry Plamondon, Pete Morin, De-
nis Casavant, etc... ainsi que ce
tui de Check, hier svir, ON zc de
mande à chaque partie quel joueur
se signalera en déjouant ie gar-
dien de buts adversaire à quatre
reprises différentes,
Les Sénateurs prirent une avan-

ce de 4 à 2, au cours de la première
période. Brown a ouvert le pointa-
ge pour le club de la capitale ce-
nadienne, puis Tod Campeau le
meilleur compteur day circuit Sla-

ter a égalisé les chances, Moins de
trois minutes plus tard, Ludc
Check réuseiseait ses deux pre
miers points, aur des passes de
Brown et Eddie Siowinski, pour le
premier, et avec l'aide de Jim Mc-
Faddenn mur autre. Cavanagh
compta l'autre point des Braver
dans cette période.
Tod Campeau et Fernand Majeav

déjouèrent Legs Fraser dans la pé
riode suivente mais Frank Turik
et Gordie Poirier donnérent deux
autres points aux Sénateurs.
Jack Irvine compta dès le dé-

but de la troisième période, pute
Check compléta son exploit en dé-
jouant le jeune Deschènes, à deux
reprises différentes, dans les cinc
dernières minutes de jeu.

VALLEYFIELD — Buts: Deschè-
nes; défenses: Orlando, Terry; cen-
tre: Campeau; ailes: Porteous, Pla-
mondon, Subse.: Majeau, Joannette.
Vinci, Leduc, Robidas, Buyer, Cu-
vanagh, Cadieux

OTTAWA — Buts: Fraser: défen-
ses: Coff, Trainor; centre: Brown;
ailes: Slowinski, Check, Subs.: Ir-
vine, McFadden, Potrier, Hanaber-
ry, Inglis, Turik ,Graboski, Barnes.

“ Arbitres: Bibby Mundey, Mont.
réal; Ligne: Bob Barette, Montréal,

Première période
1—Otta®a: Brown

 

(8lowinski, Check) ...... 217
2—Valleyfield: Campeau

(Plamondon, Majeau) .... 745
3-—Ottawa: Check

(Brown, Slowinski) ..... 10.10
4—Ottawa: Check

(McFadden) ..….……...... 1218  
5—Ottawa: Copp (Turik) ... 16.08
6—Valleyftield: Cavanagh

(Cadieux) ...….….…......... 1958
Pun.: Plamondon, Barnes, Robi-

das.
* Deuxième période

7I—Valleyfield: Campeau
(Plamondon, Majeau) ....

8—Ottawa: Turlk
(Graboski, Inglis) .......

5.16

6.38 *% 9—Valleytield: Majeau,
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"Head et Stanky
se rapportent

BROOKLYN, 31.—Le baseball
est revenu pour de bon à Brooklyn
quand le président Branch Rickey
a annoncé que Je Je but Eddie
Stanky et le lanceur Ed Head — un
ex-Royal — avaient tous deux signé
leur contrat pour 1948. De plus, 35
joueurs aspirants à une position
régulière avec ies Dodgers, lan
prochain, ont quitté New-York hier,
en autobus, pour se diriger vers
Sanford, en Floride, où ils se met
tront à l'entraînement. Head vient
d'être licencié par l'armée améri-
caine. En 1943, {1 remporta € vic
toires et subit 8 défaites pour les
Dodgers.

Le Coilège Laval vainqueur

BAINT-VINOENT DE PAUL 3.
—_ Décklément la chance a souri
cette semaine aux collégiens de
Saint-Vincent de Paul, Le club of-
fictel, par trols victoires consécue
tives vlent de sauter en tête de
l'Intercollégiale.
Mais 11 n'a pas êté seul A triom-

 

 

 

pher, Dimanche dernier. le Laval
Juvénile qui n'a pas encore êté
vaineu, nflizealt au Prescott
Cycle sa première défaite par le
score de 4 à 2, et Je Midget blan-
chissait le Sainte-Marie Midget 3
À 0, cependant que le Bentam l'ame
portalt 9 4 1 contre le Rosemont
de même calibre.
Ces expoloits se sont

lés Jeudi, pour le Juvénile et le
Midget. Le premier a batiu 5 à 3
le Juvénat Pères du Salut-Sa-
crement de ‘Terrebonne. Iæg deux
équipes étant à peu près de mêma
forre et également habituées au
Jeu d'ensemble, la première périoe
de s'est lerminée 1 à 1. A Ia ree
prise, toutefois Laval a retrouvé
l'avantage pour le conserver jua-
qu'à la fia, la 3e périnte n'ayant
fourni aucun point, Newbuy et
Allard ont compté pour les visl-
teurs. (est le bel équiflbre des
Mgnes Fillion-Rolduc-Bérudé For
tin-Gosselin-Laliberté. tout autant
que la sulidité des défenses J. Mé-
nard, Dauphinals, Clermont et les
hrillants arréts du gardien-étoile
Palnehaud, qui a assuré la victoire
aux locaux.
Dans une partie menée À vive

allure de la prem'ère à la Cerniès
re minute, le Laval Midget durant
ce temps & ravi lea honnence A

l'Externat lassique 8t - Ignace,
Durant le premier vingt, Morin du
St-Ignace Dloqua 17 lancers et
l'on reste 0 à 0. A la deuxième pé-
riode, Thibault, sur une montée ine
dividuelle ouvre le pointage pour

renouves

le Laval. L'enzagement final est
remarquable de cla're et vive
technique. Suivant les traces de
son frère Georges, C. Hotte orga-
nise magnifiquement. Saint-Yves
assisté de Giroux et Sauvé s'adjue
re 2 points, Gauvin Bélanger. R,
Fillon .æont effectifs A souhait,
aux dernières accondes Tétrault des
visitenrs sanuve pourtant ‘son club
d'in blanchissage. Inutile de dire

ntre évuipes de cectte qualité
friandes de heau jeu que de

victoiren c'est d'abord d'adresse
qu'en rivalise.

   

  

(Leduc, Cavanagh) ...... R52
10—Ottawa: Poirler

(Irvine, McFaddenp...... 17.12
Pun.: Trainor (2), Irvine.

Troisième période
11-—Ottawa: Irvine

(Poirier, McFadden) ..... 4.21
12—Ottawa: Check

(Brown, Stowinski) ...... 15.57
13—Ottawa: Check (Trainor) 18.18
Pun.: Graboski, -
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Managoff sauve encore son titre

 

Le champion du monde échappe
tout juste à
titre, aux mains de Ern. Dusek

La veine contiaue de protéger Bob Managoff, qui doit porter sur hui
Un talisman inconnu chaque fois qu’il défend son :itre. Depuis qu'il a
défait Joe Savoldi et lui a ravi le championnat du monde, l'été dernier,
le jeune Arménien a été favori à cinq ou six reprises par une chance

 

exceptionnelle,

Il en fut de même hier aoûr, lors-Ÿ
que, devant plus de 6,500 person-
nes, Managoff a sauvé sa couronne
contre Ernic Dusek, l'un des plus
farouches aspirants au titre, en

prenant les deux derniers enyage-
ments da l’un des matches les plus

rudes que le “catch” ait fournis
aux amateurs locaux depuis long-

temps.
Mais, comme nous le disons plus

haut, le champlon fut considéra-
Diement aidé par Dame Fortune,
qui lui sourit de nouveau, car, son

ædversaire, trop brutal, fut disqua-
lithé dans !n troisième et décisif
engagement, alors que leg deux fl-

nalistes étalent chute à chute.
Dusek s'ussura la premiére chute

en 1744 minutes, après avoir cata-
pulié Managoff plusieurs fois en
bas des câbles de l'arène. Puis,
après plusieurs rudes échanges, de
part et d'autre, Dusek saouleva l'Ar-
ménien et le lança par terre avec
force, Puis, il piétina son rival
Avec tan: d'acharnement que lJ'ar-

bitre Dan Murray le disqualifia. Il
aurait dû gagner ce premier en-

gagement, puisque l'officiel lui
avait déjà concédé la chute.
Le deuxième engagement ne fut

pas long, non plus, mais, combien
Chargé! Cotte fois, Dusek, après
un autre dépioiement de brutalité
exceptionnelle, porta toute une sé-
rie d2 coups d'avant-bras, et il riva
les épjaules de Managoff au mate-
las. On fit cependant remarquer &
l'arbitre que la chute avait été pri-
se en dehors des câbles, et l'officiel
tevint sur sa décision et ordonna à
Dusek, qui était hors de l'arène.
d'y revenir. Il n’en voulut rien fai-
re. de sort? que Managof{ alla le

chercher par un coup d’Arpin et il
Jui riva les épaules.
Cette seconde chute avait duré

15.06 minutce,

Dans les autres combats dispu-
tés hier, Cowboy Len Hughes et
Gorilla Carone annulèrent dans
une semi-finale qui fut bien appré-
clée par l'aselstance présente. Dans
un autre combat qui devait mettre
Emil Dusek et Frank Valois aux
prises, on vit plutôt Tony Perkins
et Clément Durocher engager la
lutte quand il fut annoncé que Du-
sek et Vaiois n'avaient pu se ren-
dre . Montréal à cause de ja tem-
pète d'hier. Durocher l'emporta sur
Perkins après 957 minutes dans

un aitre combat fort goûté par
l'assistance. Enfin, dans un dernier
combat, Jos DeValteau et Lega

Langevin annulérent en 20 minu-

tes.
 

Desse Smith a Ottawa

OTTAWA, 31, — Le Lieutenant Des-
oe Smith, qui jousit a la defense des
Bruins de Boston, de N.H.L.. avant la
guerre a été permulé à un nouveau poste, à
Ottawa. Smith qui a joué quelques partes

ur les Cataractes de Shawinigan, de la
fre Quebec Sénior, n'a pas de projets

de jonny ob

 

définis, Quant à 20 rarrière
hockey.

 

la perte de son

   

  
|Fred Fitzsimmons
se blesse dans un
accident d’autos

NEKW-YORK, 81. — Freddie
Fitzsimmons, ex-lanceur des ligues
Majeures qui est maintenant gé-

rant des Dodgers de Brooklyn,
au football, à élé assez grave-
ment blessé à
Brooklyn même
quand son auto
est entre en
collision avec
celle dy doe
teur Lew A.
Hochberg, de
Brooklyn éga-
lement, Fitz-
simmons, Agé
de 44 ans, souf-
tre de fractu-
res de côtra et
de nombreuses
autres  blessu-
res et II fut
conduit à un F
hôpital de

Brooklyn, Le
docteur Hochber& est encore plus
gravement blessé que Fitzæeim-
mons et il souffre de blessures
internes et d'une fracture du
crâne. On a déclaré que son état
est critique, La police a rappor-
té que les deux autos glissérent
sur une voie de tramways et les
chauffeurs ne purent éviter l'ac-

cident quand {ls perdirent tous

deux le contrôle de leur volant.

Un jeune receveur qui
fera oublier Cooper

ST-LOUIS, 31, — Le gérant der
Cardinaux de St-Louis, Eddie Dyer
promet que son club aura un jeune
receveur qui fera sensation ot fera
oublier Walker Cooper, dès qu'i!

aura participé à 25 parties.
1] s'agit de Joe Garagiola, natif

de St-Louis. I] est maintenant dans
l'armée, Dyer dit que ce jeune hom-
me est très habile, s’il n'a pas beau-
coup d'expérience. II fut recevews
substitut du club Columbus, en
1943. °
“Ce joueur n tout, dit Dyer

C'est Un puissant frappeur gau-

cher, ll a un bras très précis et 1)
est hon receveur, Il fera, certes
quelques erreurs au début, paire

qu'il est de temperament nerveux

Mais qu'on lui donne un peu de
temps, 25 ou 30 parties et les par-
tisans oublieront la perte de Coo

per”,
Garagiola serait licencié vers la

fin de juin,

 

Fitzsimmons

 

NEW-YORK.- Phil Palmer, 147
1-2, Vancouver, B.C, a gagnhé aux
points contre Rudy Campa, 146, San 
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Dans les Ligues de
l’Immaculée-Conception
 

Mardi passé, dans la ligue Juvé-
nile de l'Inmaculée-Conception, Le
Plateau & subi a& seconde défaite
contre le Marquette dans une par-
tie très rapide et sans contredit, la
plus intéressante de la saison dans
cette ligue. Pour le Marquette, le

gardien de buts Lahaie a été nen-
sationnel La ligne St-Pierre-Bou-
dreault par son jeu rapide et son

Heau jeu de passez à beaucoup aidé
à la viclvire, Pour les perdants se
sont distingués Bibeauit, Hamel et
Laramée,

Première période
1-<Marquette: R. Armand

  

 

(U, Arcand. A. Perreault}).. 4.15
1—-Le Plateau: Hamel

(Rémillard) s.……... 10,35
3—Le Platea

(Laramée, Uingras) .,., , 14.18
4—Marquette: HKoudreauly -

(8aint-Plerre) ...........0 17.43
Pun.: Sajut-1erre,

Des. ler périede
3-Marquette: nt-licrre

(Geoffrion, Eoudreauns 11.55
6—Le Plateau:a

(Glnæras) ... 13.36
  Fun.: Bibeauit.

Troinième période
‘a Marquette: Geoffrion

(M, Perreault, Houdreault, 17.55
Tun.: Gadour.
Arbitres: H. Artuand, F. Savarla.
Score finul: Marquette: 4: Le Fla-

teau: 3,
* =”

Mardi ssë, aur fa patinoire de

 

Plunnacyd Conception le club de
Técols #t-C les-Gurnler éHminait
le club de l'écazje St-llenr) dans Ia
Meues dex Ecoles, Pour le 8t-Char-
lex-tiurnier, Brosscau & été l'étoile
de 1a partic par ses trois points et
son asaistaheces (Gendron, de ann côté
wida à deux points Str-Marie et
Mathieu comptérent lex deux autres,
frour lea perdanta, Pellerin compta
les deux points.

+”
Dans In ligne Bantam de l'imma-

culée-Conception, l'Innmaculée-Con-
ceptian à défdt le Cartier par 4 À 3.
mardi soir, Dana la ligue Tec-Wee,
lé mâme soir, le Lafontaine lem-
ports «ur RE matulée par 2 à 1.

Jack Kramer récalcitrant

ST-LOUIS, 31.— Les Browns ont
rapporté hier que leur lunceur
Jack Kramer était devenu grévis-
te... Kramer aurait refusé en ef-
fet d'accepter une réduction de

salaire de $2,000 par saison... On
annoncé de plus que 20 joueurs
avaient déjà signé contrat pour les
Browns qui ouvriront leur saison
d'entrainement le 20 février à Ana-
heim, en Californie.

Record du Roy Cycles

Sous la direction de R. Plante, le
Roy Cycles a établi un record qui
ne sera probablement pas abaissé
par aucun club funior. Au cours de
la saison régulière, 1! à défait l'un

après l’autre tous les clubs faisant
partie de ce circuit. Scul I Sault

 

   

  

 

 

 

 Fernando Valley, Calif, (8). a réussi & nnnuler au compte de 2

Cette photo représente un groupe d'excursionistes du club de ski Elan, au Maple Leal Inn, 3 Shaw
bridge, dimanche dernier, lors des concours de des:cnte et slalom, tenus sur le Big Hill. De gauche A
droites Mme Germaine Auclair, Jean-Paul Noël, Claude Blain, Miles Mireifle, Pierrette Demers et
Mme Laurette Lefebvre. (Photo Ski Monde par Lefebvre)

de la Raquette,

Voici le programme in-extenso de,
ces trois jours de carnaval:
Vendredi, ler Février: Bal du

couronnement de la Reine au Ma-
nège Militaire. 9.30 pm. 4 1 h. am
Samedi, 2 Février: Arrivée des

Raquetteurs, Des escortes seront
fournies par le comité pour cor
duire leurs membres à leurs ré
servations.
8 h. à midi: Enregistrement der

clubs dans le bureau privé du mad
re de la ville de Lewiston. Venez
chercher vos souvenirs, program-
mes, etc, etc.

11.30 a.m.: Présentation des clefs
des deux villes, Le Gouverneur se
ra du nombre. Faites une pression
devant vos membres pour assister
à Cette présentation,

2.00 pm.: Courses à petites dis
tances devant le manège militaire
rue Central Avenue,
« h. à 5.30 p.m.: Souper aux fè

ves dans les palies de l'école Saint-
Pierre et Saint-Pasl (en haut du
pare municipal). Votre carte Inter-
nationale est obligatoire pour man-
ger VOS "BEANS",

5.30 pm: Assemblée du Comité
International dans le bureau dee
echevins à l'hôtel de ville,

7.00 p.m.: Rassemblement dans le
pere municipal pour la parade.

7.30 p.m.: Départ de la parade.
830 p.m.: Attaque du paluis de

GLACE.
9.00 p.m.: Grand Bal au Manège

Militaire. Encore votre carte sera
obligatoire pour assister au Bal
Après la parade, des autobus at-
tendront les raquetteurs pour lee

transporter au Munège,
9.00 p.m.: Assemblée des Ex-pré

sidents.
9.45 a.m.: Rassemblement dans le

perc municipal pour la parade d'é
gllse.

10.15 a.m.: Départ de la parade.
11.00 a.m.: Messe à l'église Saint

Plerre et Saint-Paul, Après la mes

se la photographie sera prise en
avant de l’église. La parade se con-

tinuera après la photographie pour
nous rendre de nouveau au parc

municipal,
130 pm.: Départ du Marathon

de 120 milles au chalet du club Jac-
ques Cartier à Sabattus, Maine
pour finir devant le Y.M.C.A. à Au-
burn, Maine.

2h. à 5 p.m.: Réception pour tous
les raquetteurs (ayant leurs Car-
tes Internationales) dans les clubs
de la ville de Lewiston; Le Cercle
Canadien, Le Jacques Cartier, Le

Montagnard et le Passe-Temps,
3 h à 5 p.m.: Présentation dee

médailles et coupes à Nos coureurs
Aussi réception aux in®ités, à nor
officiers des deux unions, aux ex-

présidents et lea présidents et pré
sidentes de nos chibs dans la gran
de salle municipale à l'hôte] de vil-
le.

 

a4 2 en une occasion. Dimanche der-
nier, il recevait le Pont-Viau dans

une première joute de détail et lui
infligeait une défaite écrasante par
le score de 13 4 0. Le détail termi-
né, le Roy Cycles aimerait rencon-
trer le fort club junior de l'Imma-
culée-Conception.
Pour informations: Giites Lauzon,

gérant, 9284 rue Berri, 
PRENEZ LES

 

 
$1 VOUS SOUFFREZ DE
FAIBLESSE, COUMBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE C'APPÉTIT...

(# PILULES MORO

Demain, ouverture du Congrès
à Lewiston, Me

 

C'est demain que s'ouvrira à Lewiston, Me. le congrès international
annuel de la raquette. On sait que cet événement a lieu une année zux
Etats-Unis, une autre année au Canada. Cet hiver, il appartient à l’Union
Américaine de la Raquette de l'organiser et le congrès, durant trols
jours, commencera demain, ler février.

 

En raquettes de
Québec à Lewiston
AUGUSTA, Me, $1.—Le capt. Ak

bert Dandurand, de Montréal, a
délacé ses chaussures de raquet-

teur, lci, hler soir, alors qu’ n'a-
vait plus que 30 milles à faire d'un
voyage de 250 milles, de Québec à
Lewiston, Me, où 11 ussistera au
congrès annuel des raquetteurs, en
fin de semaine. Dandurand était
caporal dans l'armée canadienne,

A BINGHAM PLUS TOT

Albert Dandurand, un caporal de
l'armée canadienne, «st arrivé à
Binglam, Mai-

ne, hier, et 11
wétait plus qu'à
90 milles de Le-
wiston après
avoir parcouru,
en raquettes, la
distance de 175
milles qui sépa-
re la ville de
Québec de Bing-
ham. Dandu-
rand, vétu d'un
costume de ra-
quetteur très
gai, espère tou-
jours être à -

Lewiston à Alb. Dandurund
temps pour l'ou-
verture du grand congrés annuel

des raquetteurs qui s'ouvrira ven-
dredi.

Améliorations au
Stade des Royaux
Les amateurs de baseball de la

métropole et les chroniqueurs de
sport seront beaucoup plus à leur
nise, la saison prochaine, quand ils
se rendront au stade de la rue De-
lorimier. En effet, on a fait des
améliorations diverses, au terrain
de la rue Delorimier et le gérant
général Mel Jones a bien voulu
nous dire quelques mots à ce sujet,
hier soir.
Disons tout d'abord que Jes touc-

niquets ont été reculés ce qui don-
nera beaucoup d'espace pour Jes
gens qui attendent en ligne pour
faire l'achat de leurs billets. On a
aussi apporté des améliorations et
des innovation diverses aux diffé
vents restaurants et les clients se-

ront serVis avec beaucoup plus de
diligence, à l'avenir, ce qui devrait
faire l'affaire de tous. On u enfin
vu à améllorer les chambres de re
pos et plusieurs autres endroits,

Les chroniqueurs de baseball au
ont une vraie loge de journalistes,
Jones nous a informé en effet que

la loge de l'an dernier avait été al
longée et auesi élargie Ce qui est
d'une haute importance, De plus,

les croniqueurs de baseball pour
ront maintenant y trouver des chai-
ses confortables au lieu de simples
tabourets de bols comme dans le

passé. On a enfin fait des amélio-
rations diverses dung l'appartement

qui sert de quartiers-généraux aux
Journalistes après les partieæ,
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Descente annuelle “Taschereau” dimanche

C'est dimanche prochain, au Mont Tremblant, que nous verrons
évoluer les meilleurs skieurs de l'Amérique du nord, dans une des plus

importantes classiques de la saison, alors que le cluo de ski St-Jovite,
sous la direction de son halile et dévoué président, Paui Fortier, tlendra
sa onzième course annuelle dite “Descente Taschereal”, sous les auspices
de la Zone laurentienne.

‘Tel que nous l'annoncions la se ¥3arbeau, qui,
maine dernière, celte grande clas

“que est ouverte aux membres se
miors et juniors des deux sexes
appartenant aux clubs affiliés à
l'Association Canadienne des Ama-
teurs de Bki (C.A.S.A.) ou a tou
tes autres associations affiliées
dans d'autres pays. D'après les dé
clarations que nous formulait le
président de la Zone, Fred Ur-
quhart, hier soir, au cours d'un

appel téléphonique, cette classique
sera une des plus importantes ja-
mais présentées, car la plupart des
anciens aspirants, qui su cours de

la guerre faisaient partie de noe
forces armées, scront parmi les
nombreux concurients. Urquhart

dit qu'il y aura plus de 100 concur
rents qui prendront part à cette
descente. I} y aura des skieurs de
Toronto, Ottawa, Quebec ainsi que
des Cantons de l'Est.

Hier soir, lors de la réunion du
club de ski Elan, le gérant Gerry
Rochon et Lucien Lachapelle, le

directeur des compétitions, nous dé-
claraient que le club #era repré

senté dans la descente ‘’Tasche-
reau”, par l'habile skieur Clay

 

STE-MARGUERITE

  

LE 8K1 AU LAC MASSON

Hotel CHARTIER
aver GRILI et FAVERNE. 37 cham-
tres avec rau cuurmnte. Système de
chaufinge à l'eau chaude.

Informations: écrire où téléphoner
UTE-MARGUERITE LAO MASSON,

1%
 

 

 

AU LAC MASSON C'EST

L'HÔTEL BELM
25 chambres comfortabiee — Magnift-
Sues descentes et monte-peutes à proxi-

té.
GILLES GAUTHIER, gérant

Ste-Marguerite - Lac Masson, Tél. $.

 

  
 

AUBERGE FRANÇAISE
DES LAURENTIDES

STF-AGATHE DES MONTS
AUTREFOIN DE STK.ADELE. — 15
chambres medrrues avee eau coursate,
chaude of froide. Cuisine française.
Fadroit préféré des skieurs et tuaristes.

 

 

  

 

  

dimanche dernier
renouvela son exploit du dimanche
précédent à St-Sauveur, en rempor-
tant les honneurs de la grande
compétition, tenue à Shawbridge

sur le Big Hill (côte 50), pour dé-
signer les aspirants qui participe

ront aux prochains concours, senc-
tionnés par la Zone laurentienne
au cours de l'hiver. On fait men-
tion de Maurice Demers, Guy Pi
card, de St-Jérôme, et de Bernard
Valois,

Descente annuelle du Q.8.C., diman-
che prochain, au Mont-Ste-Anne

Dimanche prochain, au Mont-Ste-
Anne, près de Québec, le club de aki
Québec présentera son concours

annuel de descente pour le cham-
pionnat de la ville et du district,
sous les auspices de la Zone de la
vallée du Saint-Laurent. Cette com-
pétition revêtira cette année, un
cachet tout particulier, puisqu'elle
se déroulera sur la fameuse piste du
Mont-Ste-Anne, l’une des plus gran-
des descentes de l'Est du pays, et
site probable des championnats du
Dominion, en 1947, La semaine der-
nière, dans le journal “The Stan-
dard”, sortait un article en pri-
meur sur un de nos as laurentiens,
Johnny Fripp, instructeur en chef
de l'école de ski Mont Tremblant
Lodge. Fripp, d'après la critique de
notre confrère Gorman Kennedy,
aurait attaqué l'Association Cana-
dienne des Amateurs de Ski (C. A.
8. A) au sujet des championnats
canadiens pour 194647, qui seront
probablement tenus au Mont-Ste-
Anne, dans la belle région de Qué-
bec, *
La plus haute cime du Mont-Ste-

Anne a une altitude de 2,625 pieds
et ses longues pentes offrent une
dénivellation verticale de 2,100

STJEROME

 

apoi
ST-JEROME, QUE.

L'hôtel préféré de Renommé pour
tous ceux qui sn cuisine ef oes 

 

 

Tarif sur demande. voysgent par ls rmfraichissements.
p. TH: 306 route 11,

ARUNDEL
 

ocf@ke Mac DONALD LODGE

   
4. V, BELLEY, Mu. ARUNDEL, QUE

Um endroit idéal pour Ia pratique du
ski et autres sports d'hiver: Pistes,
patinage, glissoire de 200 pieds pour
toboggan, alpinisme, etc,
Voici un établissement des plus moder
mes, pourvu d'un bar apacieux et din-
cret, Nourriture copliense pf exceliente,
& laquelle feront honneur ceux qui
Axpirent À pleins poumons l'air pur et
vivifiant des Laurentides. Atmosphère
necheiliante,

INFORMATION & RESERVATIONS
PLATEAU 6077 Tran

RE BLD MONTREAL Oty

 wv

 

  
ST-HIPPOLYTE, QUE.

48 milles de Montréal
L'AME DU LAO ABIME
Tout est nouveau à ta Chaumine:

némiénistrstion - personnel - ser.

 

vices,
Neige abondante of mobllenss
Kki - patine = toboggan
LU = Cocktail Bir
Plats français autheæiiques
Chambres de tout repos.

N'OUBLIER PAR:
par jour par ia Victory Bus Line,

   

  
  

Transport entre Mt-dérâme et Fhôtet directement § fois
Auent CPR, of C.N.B via Bhawtdriére,

MA. 3331 ou Rt-Hippoiyte Gi4 R, SL

 

EXC OUVER 4
TOUTE L'ANNÉE

—

 

pieds. La piste est ouverte jusqu'au
aommet, et elle & une longueur d’en-
viron un mille et trois quarts. On
estime que les meilleurs skieurs qui
prendront part à cette descente, di-
manche, prendront en moyenne
trois minutes et 30 secondes, pour
parcourir le tracé de cette fameu-
se piste.

fei et là, en raccourci

Une soirée aura lieu ce soir au
chalet du club de ski des Em-
ployés Civiques, au parc Victoria,
à Québec. La soirée sera patron-
née par Charles Samson, président
du club de ski “E.C.”. La direc
tior fait appel à tous ses mem-
bres et à leurs amis . . , À Mont-
magny, dimanche dernier, sous ia
présidence du maire Adrien Collin.
eut lleu l'inauguration du monte
pente du club de ski Montmagny.
M Jean-Marie Corriveau, en sa
qualité de président du club, scu-
halte la bienvenue aux membres
honoraires et invités Le nom de
“Fernande” fut donné au monte
pente . .. Un autre elub de ski
vient de se joindre au nombre, le
“Club Parallèle”, qui est formé
par un groupe de jeunes étudlants
et étudiantes, sous la présidence
de Jean Gauthier. Le club orga-

nisera une excursion dans les Lau-
rentides toutes les trois semaines
par autobus .. . Bienvenue (RS.L)

RalphWalton vs
Angel Rivera en
semi au Coliseum
Le matchmaker Jimmy MecKim-

mie a mis sous contrat Angel Ri-

vera, de la Havane, pour faire face
a Ralph Walton, de Montréal, dans
une semi-finale de huit rondes au
programme de boxe, que présentera
lundi prochain, le 4 février, le Coli-
seum Athletic Club.
Rivera jouit d’une solide renom-

mée, ayant battu des boxeurs com-
me Billy Daniels, Alez Beryl, Jackie

Connors, Hughie Rosse et il annila
avec Chester Rico, qui jouit d'un
classement remarquable chez les
poids légers. I! a toujours évolué
parmi les dix pre.nierg de cette ca-
tégorie.
Dans la finale, on se souvient que

Jos Gagnon, licencié de l'armée,
fera face à Gabriel Rlos, dans un
assaut de 10 rundes.

Première défaite du Plateau

Dimanche après-midi dans la ligue
Juvénile de l'Immacu'ée-Conception,
APFÈS une Joute serrée le l’lateau à
sith! sa première défaite. L'Inmacu-
lée - Conception par son jeu rapide
l'emporte par 6 à 5 et ne subit aucu-
ne défa‘te cette aalxon dans cette Ji.
zue et «e'le du Pare Lafontaine Ji-
gue Juvénile,

Première période

 

 

 

 

Imm.-Con-ep Landry ...... 2.30
Imm,~Concep Tremblay

{ Bouchard) 2ascesrenceure 16,45
Imm.-Concept.: ©. Robert
(Landry ct Guilbault) ...... 17.30

Imm.-Concent,: Guilbault
«C. Robert et Landry) ..... 18.00
 

PENSION EXCLUSIVE
»

| eebon |
a 36, rue ALBERT

| Ste-Agathe des Monts
Maison offrant tout le confort de le vifle.
Repes de choix. Foyer naturel, Tél. No 373. 

21
MONT-ROLLAND STATION

1946

Plateau: Robert (vies, ………... 19.06
Plateau: Bibeault (Ribert). ., 19.50
Aucune punition.

 

Deuxième périsde .
Imm-Concept.: Bouchard

(Chapde alne) PAPA … 1225
Pun.; Bibeault, Quilbault, Robret. 6

Troluitme période MT-ROLLAND. PQ."
Imm -Conce Landry

   

  

pyHouchard) Less saossecaces 9,60 isddete
ateau: Robert
(Mibeault et Gingras) ...... 15.15 dans lé coeur des pistes de hi

Pun.: Bibeault et Boudreauit, @ Excellente vuisine Concéiense
L'Immaculée - L'anception Junlor Froncaise

intermédiaire au Parc Lafontaine & _—
blanchi Le club Chez Maurice par le © 25 chambres

—

con choude
score de 8 à 6. © bains, douches ET vins
Au collèze Jean de Brébeuf l'Im- GRILL — BL

maculée-C'onception Bantam a sub) Seus une reuvelle administration
une défn'te par le score de 8 A 2.

1/Ecole Normu'e a subi ‘me dé-
faite au main du Hrébeuf par le
score de 8 À 7 de la ligue Midget.

Aussi dans la ligue Midæet Je St-
Francois à blanchi l'Immaculée-Con-
ception. par le score de 3 à 0.

ROMEO DUBUC, prop.
pour inf écrire eu 7,
tétéphoner 33-52

 

       

  

   

INFORMATIONS “.ee RESERVATIONS D'HOTELS

Un service complet pour vacances e affaires nu C'annda et aux Etats-Unis.

VOVAGEZ AVEC CONFIANCE

16 aus nu service du pubtie

Hôtels reconaus — Endroits choisis

Notre expérience of notre connaissance
des plus récents rrnetignements et dé-

plants Blustrés vous nideut A choisir les

imdroits les plus susecpiibles de satis-

faire tous vou désirs.

Ouverts de D à 6 brvs - Samedi inchus

TOUS SERVICES GRATUITS

   

Edifice Dominion fFquare

 

  

     

    

 

        

  

  
 

 

 

  VAL - MORIN, QUE.
LE SITE PARFAIT POUR TOUS LES SPORTS D'HIVER

spécialement le SKI, le PATINAGE, les PROMENADES en
sleigh, etc, ete.

SKI-TOW — Le fameux instructeur de ski CLEMENT est en
charge de tous les sports — Cuisine sans pareille — 50 chambres
(avec ou sans baln) — Confort — Accommodations — Cocktail Bar
— Tout pour une vacance parfaite.

 

 

Le seul hôte] avec un CASINO de DANSE. Orchestre toutes les
fins de semaine. Route. toujours ouverte jusqu'à l’hôtel par le
clhusse-neige du Pinehurst Inn,
 

Pour réservations écrivez 1 téléphonez nu New Pinehurst Inn,
Ltd, Val-Morin, P.Q., Tél. Ste-Arathe 171-w-4 ou à Montréal,

WI. 4673.vy

 
 

ST-DONAT
 

POUR LA PREMIERE FOIS

“Château du Lac”
ST-DONAT, Qué.

vous invite pour Ia saison d'hiver

AERO-SKI — HIPPO-SKI — SNOW-MOBILE
SLEIGH RIDE, etc ..

; Nouveau SKI-TOW de 1000 pieds à cIn] minutes de l'hôtel —
pentes ouvertes. Traine sauvages — Patinoire, etc.

Transportation:
| Chemins ouverts pour les automobilistes, service Express autobus

i

i

|

 

4 fois par jour par Provincial Transport, route 11, via Ste-Agathe
ou chemin de fer avec connections avec l'autobus pour St-Donat.

Bonne cuisine — Licence —-Chambres confortables.

Réservations et renseignements ST-DONAT, Tél, No 1
| H. BILODEAU prop. 

 

|

 

 

 

HOTEL 

 

SHAWBRIDGE
 

ST-VINCENT
Ubald St-Vincent, prop,

STE-AGATHE des MONTS,

Cuisine canadienne

accommodations
pour les skieurs   

Skisà Louer
COMPRENANT CHAUSSURES, PERCHES

4500-A Avenue du Parc
teoim Mont-Royal)

Après-midi — Soir c......…0 10000000 Ge
Du vendredi au lundi soir .. 150

SKIS a vendre 4.95 plus
AUSSI COSTUMES DE SKI À LOUER
Lames d'acler posées .... ... 8.28

PAUL DESAUTEJ S

  
 

UE
BIEN CONNUE

D'UN ENDROIT OÙ
RÈGNE LA GAIETÉ

A une heure à pêine
Shawbridge, ls parad
est lunveusementfog:
dienne-trançoise — Solle de jeux —
Patinaire — Ecole de ski dirigée par
Victeur Cousineeu — Deux montes
pentes son choque jour à te disposie
tien des skieurs == Endroit idéei où
posser ses vocences d'hiver.

  

  

  

    

 

   

  

 

  
  CR, 0098 DO. 0178 

  
Déphant usted,mwdemende , 3
SHAWSHOGE, P.O, TEL. 30,      
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e de baisse
 

    QUINS
eVONAIL

(Presse Canadienne) — Las per

tes l'emportent .ur les gains. au-

Jourd'hui, sur la Bourse et le Curb

de Montréal.
Les titres en recul comprennent

entre autres Brazilian, Gatineau,

Shawinigan, Canada Steamship

Imperial Ol. Hudson Bay Mining.

Brielters, Abiilbi et Donnacona. Do-

minion Bridge et Dominion Coal

privilégsé font des progrès.

Au groupe des mines, Aino. Atho-

na et Joliet ae taifcrmissent, tan-

dis que Lingside et Jack Lake;

re-ulunt. |

Cours tournt:
4. BEAL
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Que. U2 poiute of
Marche

Prix le tros du beirr« vendu eu petites
Qua-‘rés aux alants.
NO 1 pux'CUTINÉ Lecncane ou au 0e 36%
En rote LLL aan UT
Fais 4 1 in .
PRIA BES «

 

Comm
koh
Bot.
32ut
29-29:
24-2644
Le

*Prix de
htt all

2

  

Janvier sranseseusvauvse

Prix de gros fourmis jar le nunistéte
1 de l'Azrvnitars  Rerviwe de ren
itt so) lea rhés

de rlôturs au ©
Nasge. minlewm

  

_ nnn Co
modaty

yl
mia clôt

moins br
+ Pr apna
a Prepares pour
» Mur hé esl,

       
   

  
   

  

 

Permis retirés à
deux courtiers

TORONTO, 3 (PCA
Lenn agents de change de To-
ronto. MM. Philip Dover of Wil

Line Davison, ont eu leur permis

revoqué par la Commission des
valeurs mobilières de J'Ontario :
velle-ct a maintenu ln décision du

régistraire de refuser un permis

A Jack Rosen et d'anuler velui de
James Moss.

Rachat de titres “A”
C. L Investment Trust

 

Canadian Tuternational Invest-

ments Trusts Limited vient d'avt

ger nen détenteurs d'obligations

  
M. 2-16. ANDREMS, président de

 

Lymans Limited et de Lyman

Agencies Liatited, annonce la fore
mation de J. 00 Andee Limited,  

nouvelle compagnie qui s'oc
ta de ta fabrication et de la dis-
tribution de produits pharmaceurs-
ques, M, Andrews est président
de la nouvelle organisation.

Etat financier de |
Canadian Breweries

Conzolidé pour la première fois |
pour inclure les comptes de la fi-
Îlale américaine Brewing Corpora-
tion of America. l'état financier de
Canadian Breweries Limited Ltd.

pour l'exrre:ce terminé le 31 ncto-
tre 1945, révèle l'expansion des
opérations de la compagnie. De

fait, à l'heure actuelle. la compa-

gnie détient 71 pour cent des ac-

tions de Brewing Corporation of

America.
Pour répondre à l'augmentation

de la demande, l'administration a

autorisé l'expansion des facilités,

de vente au Canada et aux Ktais-

Unis, ce qui entraînera une dépen-

se de $7.50L.000 pour augmenter de

50 pourcent la capacité de produc-

tion au C:nada et de 100 pour

cent aux Fints-Unis.
Le profit net consolidé pour

l'exercice terminé le 31 octobre

1943. avant de pourvoir à l'impôt

sur le revenu et sur les excédents

de profits. s'est élevé à $8.068.011

compa ivement à $4439.883

Yexerr précédent. LA réserve

pour les in:pôtsa a absorbé $6.005.-

583 à l'exclusion de $588.900 comme

  
  

 

foes

  
La tendance est a 1a bolsse & Wall
Btreet comme sur tous les mar

chés de La Bourse.

NEW-YOEK, 31. — (PA) — La
tendance est irrégulièrement à la
balage, Sur Ja ourse de New-York
aujourd’hui.
Les titres en recul fractionnuires

comprennent Baldwin locomotive,
Mhlieheur, Generni Motors, Ches-

npeake & Ohlo, Monibus, North

American. Anaconda, Kennecott,
American Can, Columbia Gas et
Public Servise of New Jersey. De

 

  

| gers galing vont à Baltimore &
Ohto, T-xas Company. Standard Of

of New Joraey, Consolidated Edison
«t Woolworth.

Cours fournis par la firme
L.-G. BEAUBIEN & CIE

 

 

 

Ouv. Haut fan 11h 40

American Can 1005 L. .. .
Anaconda. 40 49 Ma 48s,
Bethleheus Btewt . 107% - .
Chrysler. oa .. .. .
Gen. Electric ,.. 504 50% 501, 30,
seu. Motors ,... 190, LL -
Int Paper Com. 64%. -
Kous. Copper LB A ….
Noeh Amencin . JL ee .
Packard Motors . 12 . .
Rep iblic Bteel .. 37% A .
schenr:y Dirt... 1B. . .
forth. Pacific ser, .. .
United Corp .,. 6% .. - -
U.B. Steel ..... . 83 »3 9x vas
Westinghouse Lode, .…

Profits accrus à
Orange CrushLtd.

L'état financier de Orange Crush

81 octobre 1945, indique un profit
ret de $47.332 ou de 52 cents par
action ordinaire, après le service
des dividendes privilégiés. Le pro-
tit net comprend un profit net de

jf101.475 provenant de la vente de
valeurs mobilières et d'actif immo-
bilisé, et après avoir tenu compte

impôls au montant de $17.883
et de la dépréciation au montant
de $110.033. Au cours de l'exercice,
la compagrie à fait d'autres place-

ments en actions de Charles Gurd
& Company Lim.ted et en février

1945, elle x acquis ce qui restait
des actions en cours de Kik Com-
pany, de Montré Le profit net

 

j pour l'exercice précédent avait été
de $45.531, égal à 50 cents par ac-

tion ordinaire.

Le président note la réduction
du quota de sucre à 70% d'abord. portion remboursuble des impôts.

et de $388.080 pour les intérêts mi-

noritaires, pour laigser un profit

net de $2.204.347. Le profit net de

1944-45 au total de $1.271.285 s'était
étab après la provision de $3.168.-

600 pour 1 s impôts et à l'exclusion

de $8410% pour la portion rem-
houraabls, La atructure financière
A été simplifiée au cours de l'an :
dernier, pour ne comporter que des
netions mrinnites: le profit net

équivaut à $1.32 par action en re-
gard de 7} cents l'exercice précé-
deni. La compagnie est en excel-
lente situ.tion de liquidité. Ta det-
te capitalisée s'élevait, à la fin de
l'exercice. 4 $11.009.654

Asseniblée annuelle de |
Centremaque Gold

A l'assemblée annuelle des av
tionnaires de Centremaque Gold
Mines, qui vient d'avoir :

\

Heu. la
direction a été réélue: elle se conm-
pose comme suit : MM. Alex Simp-
son, président : Jules Dupré, vice-
président . J. Darley LeMoyn~
secrétaire « trésorier; Frederick

eld. directeur-gérant : et Tho-

mas-J. Day.

A l'heure actuelle deux gros ap-

sacils de forage som, à l'œuvre

cour ia direction de M. C-D. Cash-
man. Ingénieur en résidence.
Le bilan au 15 novembre 194%

indique des espèces et fonds d'Ets'
de $195.000 et un passif exigible de
$1076: a cette dnte les frais d'ex-
niorntion s'élevnient à $80,808.
 

>. —_ ————————
3%. qu'elle procédera, le ler
avril, au Tuchat de ces dernières

; pital

puis à 507 de celui de base de

tions, la compagnie A clos son exer-

cise aver un profit. après avoir
protite de la vente de valeurs de
placement.
Le bilan consolidé donne au ra-

chat de $14-.000 d'obligations, au
retrait d’une hypothèque de $87.000
et à la vante de $750.000 de nouvel-
tes obligations, de même qu’à l'aug-
mentation des placements en ac-

tions de Gurd & Company et
l'achat de Kik Company. La com-

pagnie à versé 842000 sous forme

de dividendes aux actions privilé-

fiéen, Au 31 octobre. le capital

d'exploitation se plaçait à $566.222

avec un actif réalisable de $837.040

et un pass! exigible de 270.818.

A la dat: du 25 octobre 1944. le ca-
d'exploitation e'arrétait à

s190.041.

Bourse de Toronto

TORONTO, #1, (F.C) — Le
groupe des mines d'or est légère-

ment en hausee aujourd'hui et
celui de l'industriel on peu plus

faible, sur !n Bourse de Toronto.

Le marché est actif, Dominion
Stores et International Pete ins-
tvitent des Rains mineurs cubtre

|i et qi: en dépit de ces restric-

  

 

[dou recul pour Montreal Power.

Canada Steamxhips privilégié.
Canadian Breweries et R. A, Oil

Au groupe des mines, les gains

vont à Fast Snilivan, Steep Rock,
Noranda, Sullivan, Sherritt.
wriglit-Hargreaves, tédiny-Mas-
cot, Conwnst, Madeen. Donalda
et Bear, Axtoria fléchit de 10
cents ét Perron, de B.

Pour les pétroles de l’ouest. 
à une prime de 21,% et l'Inte- eollutérules, en réries A. 30 ans rêt couru,

Calgary-Fdimouton gagne 10 cents
ler Pueitie Pote recule de 2.

 
Limited, pour l'exercice terminé le

Des nominations

à Bell Telephone
Le major-général R.-H. Keefler,

C.B.E. D.S8.0., ED, succède à M.
C.Æ. Lally, comme gérant de la di-

vision Est de la Cie de Téléphone
Bell du Canada, avec bureaux &
Montréal, annonce-t-on aujourd'hui,
Le général Keefler qui assumera

ses nouvelles fonctions demain (le
ler février) est présentement à Ot-
tawa accompagné de M. Laily, visi-

tant les principaux centres de la di-
vision Est, qui comprond toute la

province de Québec et la région Est
de l'Ontario.

Le général Kecfler est revenu
au Canada en décembre novés qua-

 

M. R-H. KEEULLR

tre années outre-mer. Il servit avec
ta 2ème division à Cnen et Fulaise,

ce qui tui & vaiu d'être créé Com-
mandant de l'Ordre de l'Empire
Britannique, et commanda la divi-
sion au cours de la bataille d'Anvers
et de la Scheldt, où (1 reçut la déco-
ration de l'Ordre du Service Distin-
gué. Promu major-général. it con-
duisit la 3ème division sur les ri-
ves du Rhin et À travers l'Allema-
gne et la Hollande.
Officierconumundant de la 5ème

batterie anti-avion au début de
la guerre, |” général Koeeflrs s'em-

 

M. C-K. LALLYV

harqua pour outre-mer Avec son uni-

té de honne heure en 1940, ot il pas-

sa avec distinction Yexamen du Im-

perial Staff College. i Camberley, |

Angleterre, en 1941, En février 1942,

ii revint au Canada avec te grade

de Heutenant-colone!, 6.8.0.1, pour

être affecté à lu dirrction de l’en-

trainement militaire aux quartiers

généraux de la Défense Nutionale à
Ottawa, Promu colonel. 11 reprit le
grade de lieutenant-“olonel À sa
propre demande pour retourner ou-
tie-mer en mars, 1943.

M. Lally a été nommé survelllent
général des relations ouvrières et
versé dans le personnel du vice-pré-

a'dent adjoint. directeur des rela-

tions avec lea employés.

Marché des changes
NEW-YORK. 31. (P.C.3 — A

l'ouverture du marché des chan-
gee ftrungers,. nujourd'hul le dollar eanudien ext inchangé de

 

    

Cours fournis par ta Cirme
L.-ti. BEAUBIEN & CIE

Ouv. Maut Bas Li h. 30
Abt PP. Co 84 . ve es
Ab. PP 6%pr 9 PE . .e
Ab. Pw T%pr 170 “ve ve .
Acadia . eus 23 oe .e ve
Bathurst P. B 8% .. . en
Br, Dist. of V 14 .e pe .e
BC. Puckers., 41% … oe ..
[Con tng. 1B. 198 . . .
twin Lt Power 124 … BN ..
Can. Marcon! ie . oe ..
C. Vickers pr 101 PS PE vo Wa
Com Ale, pr, Ry, .. - .
Cons. Paper . 17 17 164 16%
BD. On. Linoi. 40 . . -
Don. Paper A 11% .. . .-
Fleet Aircraft, sa ay oe oe
Fraser Cn, se, 56, O06 58
I, Bt. Jubn P. 62 . … …
Maple I. Mul 16 _ …. oe
WM. Harris pr , 32 . a ve
Meichers pr . 16 PR “or ve
Nuclear ,.... 10 oe oe

MINES
Alderniuc . vi o7 os 08
Arno Mim 15° dey 16 te
Central 14 ua #4 4
Cratury Min. 10 ve ie
Dome Mines 3. pe .
Donalds ..... 130 - . .
Howey G. M.. 20 . .
J M. Cons. . a . .
Jollet Que M 122 122 120 120
McDonald ,, . 6.55 . . D
Normetal Min 1.40 . . .
O'Brien G. M 310 . .
Pamiors Cad. 38 . .
Red Crest Q.. 14 a PA .
Ruchetie a . .

| Sher. Gordon. 288 .-
siscce G M... 115 -

| teen Mal. 90 . IN
Sullisen ..... 3.25 oe or
Slsdacone 145 13 176 3
Wasa lake . 148 pe .

1
Bourse des Mines
Cours fournis par G.-E. LESLIE & CO.

 

  

   

  

  

  

    

  

   

 

Our. Haut ha
Ang. Can Of 435 135 135
Aunor .. ... . 8.30 6.30
Aldermac .... i 1
Buff. Ankerite se ~.60
Bidgood  .,.... 3 38
Bealtr: 1.50 1.50
Bank field 21 21
Brastorne 16 °
B.C. Plone 4.5 6.50
Bobjo 21 24
Broulan n n
C.lg. Edm 280  2%0 2.80
C Patricia. 2.86 2.85 2.45
Cheaterviile 1.73 1.73 1.73
Cunisten M 2M 220 220
Coch, Willans. 455 4.55 4.05
East Mala 3.15 313 3.15
Francorur 70 70 70
Fnkonbridge . 6.20 620 6.20
Gods Take .. .70 70 70
Colden Gate , 33 a3 3
Gunnar Gaid.. 53 53 +3
Gillies Take 20 0 -20
Hardrock 120 120 120
Hollinger 181, 15, RY, 18%
Kerr Addisun. 18% 18 16% 16%
Tittle (, Lac 3.25 325 325 328
Taiteh ,. ... 147 147 147 147
MeWattern 20 3» 30 30
Madsen R L 350 252 520 510

: Menéta Laie. MO 0 …
Norands … 0 70 10 ze
chien © G 3.45 33 335 33
Okalts Out Kl 74 14 7
OTeRs 3 » 36 bod
Pend Oreill 460 180 460 440
Preston E. D 225 32% 32 325
Premier Gold 2326 320 330 320
Pamour LL... 240 240 230 240
Rovahte . 25 m 2 Lod
Sallivan G. M. 3.20 320 320 3.20
Sladen . 9% 80 »
S.nator t50 150 150 150
Niscot - 1.20 120 1.30 1230
Sher. Gordon. 298 296 295 248
sep Rock .. 440 440 440 440
‘Teck Hughes . 620 520 320 520
Vontures Hg .

 

Cours fournis par
SAUFS RICHARDSON & SONS LTD.

 

WINNIPEG
Ferm. Ouv. Haut Rae 11 30

    

 

dutlet
Hetobre LE

 

Juiliet

    
Septembre,

Avoite
Mat... Wt
Juliet LL, 154 7
= 7 17
bee 224 717

Mut... $071 207 2ob2 2569 :
duattet 1444 . …. _-
se mbre, 164 . .

tait .  
  

la vellle à escomptr de 9 1-4 pour
cent par rapport à la devise des
Ktata-Uniz, La livre sterling an
cours de $6.02 1.2 est également
inchangée,
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Congrès
LA PATRIE, JEUDI 31 JANVIER 1946

national
unefoisparannée

 

OTTAWA, 31. — (D.N.C.) — Dans les milieux
parlementaires on prévoit que la conférence tédérale-
provinciale, si elle n’a pas été un succès sur toute la ligne,
aura eu pour résultat de voir à ce que les premiers ministres
provinciaux se réunissent à l'avenir au moins une fois par
année dans la capitale canadienne. ,

*
Interrogés à ce sujet, la plupart

des chefs provinciaux ont exprimé
l'espoir que cette réunion annuelle
avec les représentants du Tédéral
soit définitivement organisée et
fixée d'avance à une date convenue
entre les intéressés.

Le premier ministre d'Onta-
rio, l'hon. George Drew, dit que
non seulement Il favorise Ia
chose, mais qu’il on a parié
dans son mémoire à l'adresse du
gouvernement fédéral. “Je crois
que l'idée est excellente”, dit-H1.

M. MANNING
Quant au premier ministre de

l'Alberta, hon, E.C. Manning, il
souligne que non seulement la réu-
nion périodique entre les représen-
tants provinciaux et fédéraux est
une chose désirable, mais Il croit
que l’on devrait en faire un sujet
de législation.

De son côté, M. T.-C. Douglas,
premier ministre de la Saskatche-

wan, dit qu’une telle réunion an-
nuelle aurait son beau côté, mois
il ne tient pas A ce que de telles
réunions alent un pouvoir législa-
tif, c'est-à-dire qu'on en fasse “un
onzième parlement”. ‘Toutefois, il
favorise la rencontre périodique fé-
déral et provinciaux.

M. HART
Thon. John Hart, premier

ministre de In Colombie Cana
dienne, précise à ce sujet qu’à
diverses reprises il avait deman-
dé qu'on en arrive à ce point.
“Dans un pays de l'étendue du
nôtre, dit-il, cela s'impose de
toute façon”,
Le premier ministre de la Nou-

velle-Ecosse, 'hon. Angus-L. Mac-
Donald, n’hésite pas & dire que non
seulement M favorise l'idée de réu-
nions périodiques entre les pre
miers ministres fédéral et provin-
ciaux, mais i! demanderait qu'on
en établisse la date par vole de lé-
Elstation fédérale, "disons le qua-
trième lundi de septembre de cka-
que année”.

M. DUPLESSIS
Quant à l'hon. Maurice Du-

Plessis, premier ministre de
Québec que l'on considère Ici
comme “homme clef” i Ia con
férence, H ne semble guère inté-
ressé dans cette proposition de
réunion annuelle, préférant voir
les présente assines réussir au
gré de tout le monde et “après
lon en parlera”.
En dépit de son silence qui a le

don de tenir tous les intéressés sur
le qui-vive, il est généralement ad-
mis que M. Duplessis garde la clef
du auccès de la Conférence, et à
tel point que si le premier mi-
mistre MacKenzie King n'avait
qu'un adversaire A ces assises dans
la personne de l'hon, George Drew,
de l'Ontario, la victoire lui serait
essurée. On ne peut en dire autant
de la ronde King-Duplessis.

PROMESSE
La discuesion aurait porté hier

sur le demande de la Nouvelle
Ecosse et du Nouveau-Brunswick
qui veut du fédéral l'assuranne
qu'Ottawa n'envahira point les do-
maines de la gazoline, du parl-mu-
tuel, de l'électricité, des amuse
ments etc. qui, avant la guerre
étalent considérés comme apparte-
nant en propre aux provinces,
La discussion se prolongerait jus-

qu'au milieu de la semaine prochai-
ne et alors la conférence eerait
ajournée à l'été prochain.

Panthéon montréalais
(Suite de la pare 8)

vit *M. de Maisonneuve à Ville-
Marie. I était officier dans les ar-

mées du roi et allait avoir Focca-
sion de 26 distinguer. M n’était

pas à Ville-Marie depuis deux ans

 

 

lorsqu’on entendit dire que les Fro-

quois avaient résolu de faire dispc-

raitre les Blance de la vallés du

Saint-Laurent; ceuz de Ville-Marie

d'abord, puis ceux de Québec. Seul

un miracle de Dieu ou un acte de
bravoure héroïque de la part des

colons pouvait sauver Ia colonie en-

tière. Les deux éléments extraor-

dinaires allaient se rencontrer.

Dieu inspira un héroïsme extraor-

dinaire à une poignée de braves de

Ville-Marie.

Dollard Des Ormeaus, uvec 16

héros de en trempe, allèrent se por-

ter à la rencontre de 300 Onmonta-

guée qui descendaient POttawa pour

anéantir Ville-Marie, Trois-Rivières
et Québec. Les premiers jours de

mal 1660, ces dix-sept Français, auxr-

quels se joignirent quatre Alyon-

quins et quarante Hurons, sont sur-

pris au Long-Sault par 500 Onnon-

tagués. Plusieurs jours ils soutien

nent la lutte avec avantage. Mais

500 autrez Iroquols viennent de la

valiée du Richelieu, porter secours

aus 300 premiers. Les Français

tuent tellement d'ennemis à l’exté-

rieur de leur palissade que les sur-

vivants peuvent, par-dessus ces Ca-

davres, escalader le fort et masaa-

crer xes défenseurs. Cette poignée

de braves avait montré tant d’hé

roisme que les Iroquois n’osérent

pas poursuivre leur projet d’atta-

quer toute la colonie qui fut ainsi

épargnée.

Eugène STUCKER

 

De la marine...
(Suile de is pese 3)

les bureaux de Mlle H, Elmasley, de
la section féminine du ministère
des anciens combattants.
La reilgieuse, une conseillère d'en-

fance de Mlle Carroll, devant pren-
dre connaissance de toutes les in-
formations nécessaires au rétablis-
sement de In postulante, expliqua
toutes les circonstances qui se rap
portent au choix d'une vocation re-
ligieuse. :

A ST-LAURENT
Mille Sarroll tit le choix d'une vo-

cation pour laquelle elle avait étu-
dié pendant trois ans avant la guer-
re et fit son entrée au couvent des
Soeurs de Ste-Croix à Ville St-Lau-
rent peu de temps après son licen-
ctement en août, 1845,
Après avoir rempli les conditions

nécessaires et s'être conformée aux
exigences du couvent, elle fut ac-
ceptés sur recommandation pour
son zèle et son dévouement. Des
son début sur la route de la vie re-
ligieuse, la novice entreprendra des
cours élémentaires d'éducation do-
mestique pour se préparer per la
suite à des études de peychologie
sciences et arts en Vue de devenir
religieuse enseignante,

LA DOT
Selon la coutume des couvents

de religieuses, une postulante pour-
voit A son entretien et à son ensel-
nement par une contribution vo
lontaire moyennant sa situation fi-
nencière. Cette somme conaidérée
comme dot demeure dans les fond:
de Ja communauté en garantie et
sécurité pour l’avenir de la future
religieuse. Elizabeth Carroll, sou-
cieuse de pourvoir à sa cerriére
sspéra trouver une solution à son
problème au sein du programme
de rétablissement du ministère des
anclena combattants,
En considérant les droits de te

postulente aux allocations pour ser- vice de guerre, on tenta de trouver
le moyen de lui faire bénéficier dez 

  
 

 

  

  

Au moins dix personnes ont trouvé la mort et trente-hult autres ont été blessées au cours de ce specta-

culaire Incendie qui détruisit de fond en combles cette nérozare de deux étages, la plus grande au
monde, au camp d'aviation militaire de Tinker, près d'Okluhoma - City. Plusieurs centaines d’aviateurs
eurent Ia vie sauve en aautant du deuxième étage de la bâtisse, Les hommes transportèrent les femmes

dans lenrs bras en lieu sûr. Les cadavres des victimes, entièrement calcinés et méconnaissables, furent
retrouvés sous les Cébris d’un mur. Les dommages matériels sont évalués à plus d'un million de dollars.

 provisions établies pour l'entraine-
ment professionnel, Cependant, vu
la nature exceptionnelle de sôn ré
tablissement, plusieurs complica
tions s'imposèrent que l'on ne po.-
vait enrayer.

PREMIER CAS

Après plusieurs délibérations sur-

venues par la Suite, H fut déctd:
de présenter une demande de cré
dits de rétablissement auxquel:
Mlle Carroll avait droit pour ser
vice de guerre et les appliquer à

des fine d'édration requises dans
son cas. De nouveaux problèmes
s’élevèrent devant cette requête :

toutefois, la division du Crédit dc
Rétablissement entreprit la tâche
de surmonter toute difficulté, Toul
en se conformant aux règlement:
qui limitent les fins pour lesquelle:
les crédits aont accordés, une solu
tion fut apportée qui permit d'ap
pliquer les crédite à la dot de Mlle
Carroll. Celle-ci se trouva fort heu-
reuse de cet arrangement, et lc
couvent en reconnut la sagemse en
exprimant son entière satisfaction

C'est là le premier cas du genrc

 

  

"Le suicide del'Angleterre
u- —_ =  

 

M. LEOPOLD-8. AMERY, ancien

secrétaire pour les Indes, à déclaré
dans un discours devant le “Bir-
mingham and Middiand Institute of
Export” que le prêt américain à la
Grande-Bretagne signifie un désas-
tre et un suicide pour l'Angleterre.
“L'industrie américaine dans tous
les domaines, est obsédée par l'idée
de conquérir tous len marchés du
monde”, de dire le conférencier,

 

 

a passer dans jes records du minis
tère des anciens combattants,
Mile Elizabeth Carroll vétira l'ha-

bit des Soeurs de Ste-Croix en fé-
vrier 1946, pour poursuivre dans le
caime du couvent des Soeurs de
Ste-Croix à Ville St-Laurent, la vo
cation qu'elle a choisie,
Mile Carroll, en se consacrant

a Dieu, suit en cela l'exemple de

deux de ses frères, tous deux
Oblats de Marie-Immaculée (les ré-
vérends Pères Patrick et Joseph
Carroll), le premier en mission au
Basutoland et le second attaché
& la maison oblate de Toronto,

Jésuite de
90 ans
NEW-YOILK. — Frank Sulli-

van, chargé d'obtenir une entre-
vue du R. P. William F. Clark,
un Jésuite âgé de 90 ans, qui en
a passé 70 dans la Compagnie,
raconte danse P. M. comment le
distingué religieux n’a donné,
contrairement à tant d'autres, au-
cune recette de longévité. Le Ré-
vérend Père n'a avancé non plus
aucune opinion sur la situation
internationale, sur la cigarette,
eur l'alcool ou sur d'autres ques-
tions au eujet desquelles les vieil-
lards parlent ordinairement d'a-
bondance. Après avoir décliné
tout commentaire le Père Clark
a dit simplement et modestement
‘C’en est assez de la notorlété”.
Le journaliste s'est retiré en son-
geant que peut-étre il avait perdu
de ges moyens À faire parler les
gens. Il à résumé l'entrevue en di-
sant que si le Père Clark continue
de Ia sorte il dépassera l'âge de
son vénéré père qui a atteint 107
ans,

Participation du
Royal Edward a la

lutte anti-T.-B.
3300 personnes, souffrant de

tuberculose puimonaire, reçoivent
actuellement les soins du Royal
Edward Laurential Hospital. à
son sanatorium de Ste-Agathe, à
son hôpital et à sa clinique de
Montréal, a dit le Dr Hugh-E.
Burke, directeur médical ‘le la di-

 

 

 

 

vision montréalaise de l'hôpital, at
cours d'une allocution à la radio.
La division montréalaise. com-

prenant un hôpital de 50 lits, a été
remplie à sa capacité depuis aon
ouverture en 1942, dit-il. Les clni-
ques de radiographies de l'hôpital
ont été très actives au cours de
l'année écoulée La division de
Ste-Agathe, comprenant un sana-
torlum de 350 lits, a été remplie
presque à capacité durant toutes
les années de guerre.
 

Record pour
le transport
de notre blé

D'après les rensalgnements
publiés par le service des wagons
au Canadien National, le nombre
de wagons afféctés, l'an dernier,
au transport du grain pour expors
tations, par cette compagnie, a

été le plus considérable en 17
ans. Ceci indique bien le rôle ime
portant que joue le Canada dans
le ravitaillement des nations, ale
liées,

Le transport de plus de 2,600,
000 tonnes de blé des provinces
des prairies et du centre du Ca-
nada a nécessité 48,603 wagons
du Canadien National. Le plus
grand nombre de ces wagons,
soit 12,800, ont été déchargés au
port de Montréal, 8,487 furent
expédiés à Halifax, 6,072 à Sorel,
2,126 à Québec, 712 à St-Jean,
N.-B, et 9,45 vers les ports du
Pacifique. 9,151 wagons furent
aussi expédiés à Portland, Muine.
La quantité de blé expédiée de
ces porta en 1945 indique une
augmontation substantielle sur
les chiffres de 1944.

De plus, lo Canadien National
à transporté au cours de l'année
3.2060,000 ton:ies d'autres grains,
qui onl niccussilé 64,037 wamons
de la Compagnie. Ces wagons fne
rent en grande partie dirigés vers
le port de Halifax.
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L'art véritable
honoré à Québec

(Texte et photos par EUGENE STUCKER)

Vers la fin de décembre dernier, le Secrétaire provin-
cial, l’hon. Omer Côté, et M. Paul Rainville, conservateur

du Musée Provincial, Québec, adressèrent aux journaux

l'invitation de visiter l'Exposition des oeuvres de MM.
Edmond Dyonnet, RCA; Ozias Leduc, ARCA; Joseph

Saint-Charles, ARCA, et Elzéar Soucy. Cette Exposition

devait durer du 19 décembre 1945 au 20 janvier 1946,

au Musée de la Province de Québec.

Ces quatre artistes sont les doyens x

et aussi les maîtres de notre géné-| et une autre à l'exposition interna-
ration d'artistes canadiens-français,| tionale de Saint-Louis, en 1904, Of-

dans les domaines de la peintura | ficier de l'Académie, il est membre

et de la sculpture. Le p'us jeune & de l’Académie Royale canadienne
69 ans, tandis que le “moins jeune”| des Arts, et secrétaire de cette Aca-

en a 86. Tous ont encore bonne| démie depuis 1910. I est égalemeht
main et bon oeil. Tous lea quatre! membre du Pen and Pencil Club, et
ont fourni une longue carrière d'en-| de l’Arts Club. Il est surtout por-

seignement, ainsi qu'une nombreu-) traitiste.

#e collection d'oeuvres où brille l’art
h . Faut-il J-A. ST-CHARLES—M, Joseph-
onnête et vrai, Faut-il le dire aus A. St-Charles s'est conquis une des

si? Pas même le “moins jeune” n'a" ,
cessé de caresser los toiles où le plus belles places parmi les artistes-

bols: si M. Saint-Charles vient de:

 

 

 

  

les poser sur son chevalet, nous ne
croyons pas qu'on ne le surprendra

plus à flirter avec ses pinceaux, Les
trois autres manient encore l'outil,
de leur art,
Choses dignes de remarque :

oeuvres des quatre couvrent un de

mi-siècle d'art ; aux trois peintres
on a accordé les titres les plus ho-
norifiques de leur métier; les oeu-
vres des quatre artistes occupent
les places de choix. soit aux plus
grands édifices du pays. soit dans
les institutions ou les demeures les
plus somptueuses.

Nous regrettons que le manque
d'espace nous contraigne à ne don-

ner que quelques lignes sur la vie
et les oeuvres des quatre exposants.
EDMOND DYONNET, RCA.- -Né

en France, M. Dyonnet fit de pre

mières études en Italie. Après son
arrivée au Canada, en 1875, il re
tourna au pays des Michel-Ange et
des Raphaël pour y étudier la pein-
ture sous les maîtres Gilardi, à Tu-
rin, ot Morelli & Naples. Pour sa
culture dans l'art, il visita toute
l'Italie.
A son retour au Canada, des pos-

tes éminents lui furen: confiés dans
l'enseignement comme directeur de
f'Ecole de dessin du Conscil des
Arts et Métiers de Montréal: com-
me professeur à l'Ecola Poiytechni-
que, a l'université McGill et à l'Art
Association de Montréal. Par ses
travaux exposés, M. Dyunnet gagna
une médaille d'argent à l'exposition
pan-américaine de Buffalo, en 1901:
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“TETE PENCHEK*

par Leduc (1897)

peintres canadiens-français. Mont-
réalais de naissance, {1 reçut une

première direction de ses aptitudes
naturelles pour les arts, dans son
entourage canadien. À l'âge de
vingt ans, Il ge rendit en Europe
pour profiter des jeçons des grands

maîtres.

Pendant les deux ans qu'il passa
a 1Ecole Nationale des Beaux-Arts
de Paris. il exécuta les travaux ar-
tistiques qui lui valurent deux mé-
dailles pour dessins de figures, Il

se distingua donc dés l'abord com-
me portraitiste. Lors de son stage
aux Avadémirs Colarossi et Julian,
il se vit encore décerner une pre-
mière médaille de concours. et cet-
te fols-ci pour des figures de modè-
les vivants. L'artiste St-Charles eut
des maîtres de réputation mondia-
le: Jean-Léon Gérôme, Jules Lefeb-
vre, Benjamin Constant et Jean-

Paul Laurent. Ses travaux furent

LA

 

TETE DE BEETHOVEN,

par Soucy (1945

jugés dignes de figurer au Salon
des Champs Elysées.

Dans le but d'être pratiquement
utile à ses compatriotes, St-Charles

alla faire un séjour en Italie, non
weulemeul pour we perfectionner
dans l'art du portrait, mais aussi
dans l'enseignement de la peinture.

Revenu au Canada en 1900, 11 de-
viut professeur à notre Ecole Na-
tionale des Beaux-Arts, ainsi que
professeur de dessin à l'université
de Montréal. De tous les portraits
que M. St-Charles a exécutés, un
bon nombre peuvent être vus au pa-
lais législatif de Québec et au pa-

lais de justice de Montréal. Outre
ces portraits, il & aussi exécuté des
tableaux de haute valeur: “La pre-
mière Messe à Montréal”; “Le Ser
ment de Dollard”; deux toiles super-
bes qui ornent la chapelle du Sacré-
Coeur de Notre-Dame de Montréal.
C'est lui aussi qui & peint “La Pré-
sentation de la Vierge au Temple”,

du grand séminaire de Sherbrooke.

OZIAS LEDUC

M. Ozias Leduc est un artiste au-
todidacte. Le mont Saint-Hilaire
dont la masse sévère se dore le
tront de tous les feux du soir, com-
me elle se couvre les flancs de la
blancheur rosée de milliers de pom-
miers, ne suffisait-il pas pour lui
donner l'ilumination du poète et

la magie du pinceau? Toutefois
l'amour de l'art conduisit Leduc à
Boston, à Londres et à Paris pour
y observer les oeuvres de maîtres
Depuis plus d'un demi-siècle,

l'artiste de Saint-Hilaire à créé de
la beauté, Loin de donner dans les
excentricités égarées de certains
modernes, 1! est sincère et vrai, en-
noblissant la nature et la soumet
tant aux réxics de l'art véritable
Sa maitrise décorative fait oeuvre
d'éducation. Sous son pinceau hon-
nête naissent des oeuvres exactes 
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sang facticités et sans faux acces
soires.
Paysagiste, 11 a traduit le nature

d'une âme émue. Mais 1! est sur-
tout portraitiste et créateur de na

tures mortes. Sa ‘Mater dolorosa’

et ses “Pommes vertes” à elles seu

les lui auralent sseuré le renom-

mée :
Les travaux de M. Ozias Leduc

ont été universellement appréciée

par les connaisseurs. On en voit

au Musée Provincial de Québec, à

ja Galerie des Arts, à Montréal, à

la Galerie Nationale d'Ottawa; aux

parlements de Québec et d'Ottawa

comme on les à vus aux expositions

d'Angleterre et de France. Leduc

est un de nos décorateurs d'églises

et encore aujourd’hui il prépare der

toiles pour plusieurs

Membre associé de l'Académie

Royale des Beaux-Arts du Canada

M. Ozlaa Leduc a été honoré d'un

doctorat “honoris causa” per l'uni-

versité de Montréal, et il a bien

mérité de sa race parce qu'il lui a

aseuré une place parmi les peuple

artistes.
Nous soupçonnons qu'aux trois

artistes peintres dont on expose les

 

“LIZETTE",
par Saint-Charles (1902)

travaux au Musée Provincial de
Québec, on a associé les travaux

de M. Elzéar Soucy, parce que cet
artiste sculpteur à toujours chet-

ché, comme ses trols compagnons

l'art honnête et vrai.

On peut dire de M. Soucy que

plus 11 cherche à s’envelopper dans

une modestie pieine d'affabilité

plus ses oeuvres manifestent son

talent. A l'entrée de sa carrière ar-

tistique, il eut pour professeur no

tre grand maitre, Philippe Hébert

I] alla également à l’école chez cet

autre artiste que fut George-W

Hill. T1 resta tellement attaché à

ce dernier qu’à sa mort 1 hérita de

ses ateliers et y travaille encore.

Soucy ne se contenta pas de rece
voir une formation locale, II fit

des séjours prolongés en France

en Belgique et en Tlalie. Définiti-

vement établi à Montréal, il fut nommé professeur de modelage au
Monument National, et de sculptu

Quatre artistes canadiens-français
Au Musée Provincial de Québec, auquel le conservateur, M. Paul Rainville,

d'aider à hausaer Je niveau culturel et artistique des nôtres, le Secrétaire

organiser une exposition d'oeuvres qui sont tout un hommage pour

peintres Fdmond DVONNET, RC.A.; Ozias LEDUC. A.RC.A.;

sculpteur, Elzéur SOUCY. Tous les quatre sont des artistes qui,
ovuvres à répandre le prestige canadien-français au pays et à

Ne diralt-on pas que l'ange de l’art lui-même, approuvant leur tr

les quatre ? (Photos

 

 
 

L'ARCUBISHOr BOND,

par Dyonnet (1905)

re aur bois à l'Ecole du Meuble.

Pendant dix ans il a été secrétaire,

puis président de l'Association des

Sculpteurs sur Bols d'Amérique

Ses oeuvres sont entrées aux édi-
fices des parlements de Québec,
Ottawa, Régina et Saskatoon. Au
Musée de Québec on voit les stæ

tues de st-Germain I'Auxerrois et

de st-Paul Au concours interna-

tional organisé à l'occasion de l'é-

rection du monument de Mgr Ler
flèche, à Trois-Rivièrs, c'est l'oeur

vre de notre Canadien français,

Souey, qui fut choisie. Sa tête de

Beethoven est tellement vivante
qu'on se demande si, en le tow

chant, on ne risque pas de voir dé

froncer ses épais sourcils pour nous
vriller de son oeil mauvais.

M. Eizéar Soucy, le plus jeune

des quatre exposants, est plus ce

cupé que jamais. Il doit prochaine.
ment s'attaquer à un nouveau mo
nument, blen plus que grandeur

naturelle, et destiné au Nouveawæ

Brunswick.

DERNIER MOT

A une époque où, après avoir
dynamité le Parnasse, des soi-dt
sant artistes s'appliquent à faire

avec les débris de la montagne sa
crée, des magots et des avortone;

Où de pauvres hèr»s ont l'audace
d'exploiter le public en quête de
nouveauté, en lui offrant des te
bleaux de n'importe quoi et peints
n'importe comment; faussant la

conception esthétique de notre jew

nesse en lui présentant des persom
nages et des choses irréels, il eat
réconfortant de voir les travaux
des quatre exposants de Québec
Obatinément épris du culte de Je
vraie beauté, cet antique et iné

branlable fondement de tous les
arts, ces artistes n'ont jamais pu
admettre, avec certains modernes,

que c'est le laid qu! est beau. No»
tre race dolt un fervent tribut de
reconnaissance a ces quatre artis

tes honnêtes pour avoir créé et
maintenu dans notre province, une
tradition véritablement artistique

à l’honneur——
assigne comme premiee rôle celuf

provincial, l’hon. Omer Côté, n fait

ceux qui en sont les auteurs : les artistes.

Joseph SAINT-CHARLES, A.R.CA. ct le

depuis un demi-siècle, ont contribué par leurs

l'étranger par une production d'art véritable

avail honnête, s plait à les hénir tous

Eugène Stucker, la "Patrie"
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DÉCÈS
- »
ROBITAILLE. — A Montrtéai.

le 30 janvier 1916, à l’âze de 51
une et 10 mols, est décédé Conrad
Robitaille, natif! do St-Kugène,
Ont. époux de Aurore Sauvé.

Les funérailles uuront lieu A
Montréal le ? février. Le convul
funèbre partira des salons ;J)esjar-
dins, Nn 6545 rue St-Denis. À 9 heu-

our se rendre À l'église St-
:8, où Ip service nera chanté à

9 h. 30, et de JA au cimetière de
ia Côte des Nelges lieu de In sé-
pulture,
Parents et amis sont priés d'y

assister sans autre inv.tation,

Nécrologie
=

M. Ernest Hrodeur, comptable-vé-
rficateur à l'emploi du gouverne-
ment fédéral, est décédé subite-
ment le 25 junvier en sun domicile,
au ita de la rue Bloomfield, Ou-
tremont, à l'âge de 56 ans
Jæ défunt a laissé Cans Je deuil,

outre sa femme née Antonku Vn-
te, née Françoise, Henri Bissonnet-
te, née Françuise Brodeur, et un
potit-rila; ses socurs, Mme Léopold

lant*, Mme [lzéar Brunet et
Mile Marguerite Brodeur, toutes de
Vallesflekd; un frère, M. Emile
Brodeur, de Montréal; ses beaux-
értres, M. Léopold Laplante, «Je
Valleyfiold, MM, Armand lLanouet-
te et "nul Valo'a, de Montréal; une
telie-soeur, Mme Armand Lanouet-
te.

M.
25 avril
Brodeur,
Vaiivyiivid
d t fait ses études au Sémi-
nalre de Valleyfield, et ses débuts
comme comptable & l'Institut L-A.
Caron, de Montréal. Avant de de-
venir compiabie-vérificateur pour
le gouvernement, poste qu'il oocu-
pat à s& mort, M. Prodeur avalt
été à Ja Corporation des obliga-
tions municipales.

Les funérailles ont lieu vendredi
ler février. Le convot partira de la
demeure du défunt à 7 h. 43 pour
se tenure A l'église Mainte-Madelet-
ne d'Outremont où te service rera
chanté & 8 heures, L'inhumation
aura leu plus tar) dans la mati-
née au cimetière de Valleyf!eld.

 

  

 

  

Prudeur, né A Valleyfield, le
1887, fils Ce feu Salime
ancien  protonotaire de

et de feu Mme DBro-

 

  

 

QUEBEC, 3M—=(P.("} = Le mairr
Eusène © mon, de Saint-Jesenh-  

 

la-itise, dans Je comté de Char!
voix est mort à Uhépital, après
un. enuvte maladie I état Awd
de 63 ans.

7 I . = »

M. Conrad Robitaille
.

est décédé
On annonce 1a mort de M. Con-

rad Rcbitallle, fils de M. F->mt=-
das Robitaille, natif de Ot Tard

n°, Ont. Le dé-

cig est survenu

après quelques

semaines de

maladie à l'hô-
pital Général.

Il était à l'em-
ploi de la Cité
de Montréal de-
puis 22 ans. T!

 

   

laisse son épou-
se, née Auror:

. saso‘ur oot wl
Odi'on taille

Mcinier (Bérangère); ses frères:
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MOTS CROISÉS DE LA <PATRIE>
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2—Flict pour prendre les oiseaux
= Diphtongue — Enleva la vie.

3— Diphtonguc Possessif — Ar-
ticle espagnol.

 

Solution du problème d'hier

IE(P|T)CIEINIE|S AIS)
IN|A|R|TIN|E|S uaa N[A|
ICIR|1 jkMMa@RIEIE|L|
[H{L|S|T|OIR|I|E|T|T|E

SI AICIAIRIPIEIS
[TITIRAITOISE
[O[STEMMEISIPIRIIITISI
INI I'M TERM
NJOINWNIEIT WW AINIEIS]
TEMPEITINTAS GS VIAT
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“CO JTC

MORIZONTALEMENT 4—Brave, vaillant — Règle nêces-
; saire et obl'atoire.

1—Qui connatssent les principes §— Pronom neutre anglails—Churge
d'un art. ralariée ne demandunt

travail,
6—Vase À boire rond et sans anse.
T—Artéres — lle de f'Atlantique.
8—Cholsir — Nom vulgaire d'un

singe américain.
9—Pronom neutre anglais — Mal-

ropre — Négation,
l0—Interjection qu! sert à appeler
— Date rérente

11—Qui manque 4'ardeur par Insou-
ciance.

VERTICALEMENT
1—Tremblement dex membres.
2—Choc. cahot. — l’réfixe qui entre

dans la compos tion d'un cer-
tain nombre

3—Conjinction — Canton suis
Prépuaition,

4—Qut ont de gron on — Possessif.
5—Demandera en vertu d'un droit

ou par force
6&—Une des Cyclades — Numéros —

Attacha avec un tlen,
Tel — Anagramme de blé —

+ Note.
8—Faire bombance — Interjection

 

 

S—C'onjonction — Genres de my-
riapodes — Préfixe, lé

10- Sans ornement (fém.à — lle de
l'Atlantique — Synonyme de fe- TRIOTSTATTW BIEITTEIS]

 

Esdras, shhérit de Pontiac: Michi
gan, E.-U., Aurel, surintendant et Henri, directeur-gérant de Lajole,
Robitaille & Cie Ltéc.
Les funérailles auront lieu sa-

medi le 2 février,
| _

Le sphynx
de Gauile

PARIS, 31 (Reuters)—Le général
Charles de Gaulle a littéralement
dressé un double mur autour de lui
pour s'isoler en quelque sorte du

 

nouil
11--Fahrique et dépôt de salpétre.

reste du monde: 11 demeure invisi-
ble et silzncleux.

Le chef de la résistance française
s'est retiré dans les Ardennes chez
son beau-frère, où il vit entouré de
sa famille et en compagnie de sa fi-
dèle ordonnance, le Neutenant-avia-
teur Claude Guy. qui fit son entrai-
nement au Canada durant la guer-
e.

La police (prés de Parts) garda
discrètement les abords de son ma-
noir de Marly ol il demeura dix
jours. Il faisait de fréquentes pro-
menades'dans la forêt voisine, en
compagnie de son épouse ou bien li-
sait près de sa cheminée. Les livres

J avi préférait sont “Les Essais de

| Montaigne et “L’Histoire du Consu-

{lat et de l'Empire” de Thiers

-

 

 

Le cardinal PIETRO BOETTO,
archevéque de Gênes qui est de-
cédé hier des suites d'une crise
cardiaque à sa résidence de Gênes.
1 étaic âgé de 74 ans. F avait ét
“levé nu cardinalat en 3933. Le
vénéré prélat gagna la reconnais-
sanve de ses omailles durant ls
Euerre en oLicnant des Allemands
qu’ils n= sabotent pas les insus-
tries dc La ville.
 

Vendredi
8h. 30, en la salle de l’écols Baril,
1603, rue Julictte. Me J.-J. l’enver-
ne prononcera une causerie sur la
mnoralité. Tout le public est Invité
à assster eutte conférence qui,
dans Jes circonstan” revêt un ca-

eremi portaa.
est sous lex anap'-
Très-Saing-Itédeinn-
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x (suite

Alles donc retrouver cette bon-
ne Laure, poursuivit la duchesse

avec condescendance et revenez
immédiatement me rejoindre. Voun
m'habillerez, ce soir, pour l’Opéra.
Et demain, départ. Je ferai régler
par l'ambassade la question du
passeport. Ce sera l'affaire de
quelques heures.
Rosette retourna auprès de ss

patronne. Elle lui avoua qu'un
amour malheureux la forçait à
s'cxpatrier. Laure comprit parfait
tement le désir de sa “première”.
Elle manifcste ses regrets de la
perdre, mais approuva ses projets.

—L'éloignement seul, peut vous
sauver, ma pauvre enfant, dit-elle
avec bienveillance, Si vous demeu-
riez À Paris, vous reverriez celui
qu: vous aimez. Votre vie, si droi-
te jusqu'alors, risquerait de chan-

 

 ger. Mieux vaut partir; vous gué
tirez plus vite. Plus tard, un hon

nête homme vous épousera et vous
pourrez encore être heureuse.

—Puissiez-vous dire vrai! mur-
mura Rosette en se jetant dans
leabras de Laure qu'elle embrassa
en pleurant.

Jamais je n’oublieral les belles
Années de ma jeunesse passées
dans vctre maison. Merci de vos
bons conseils !

-—-Au revoir, mon enfant ! Don-
nez-moi de tempa à autre de vos
nouvelles .Dites-mol bien vite que
vous êtes guérie... J'en seraf très
heureuse...
Rosette quitta, le coeur serré,

cette maison de “Modes où elle
avait travaillé plusicurs années,
cette maison où elle avait ri ai
follement avec ses jeunes compa-
gnes. Elle ne leur ferait pas ses
adieux, car il Mai faudrait leur
avouer la cause de son départ et  elle ne voulnit point parier de ce-
lui qu’elle fuyait

La duchesse de Terrari accucil-
lit Rosette avec une joie non dis
simulée.

La nouvelle femme de chambre
aida sa maîtress: à revêtir, pour
se rendre À l'Opéra, une magnifi-
que toilette de satin turquoise
cioutée de strass.
Le lendemain toutes deux quit-

talent Paris.

Rosette partait, le coeur lourda
pleurer. Ele avait fait ses adieux
à Véronique, sa bonne concierge.
qui l'avait solgnée lorsqu'elle s’é-
tait trouvée souffrante. La brave
femme avait eu pitié de cette jeu-

ne orpheline sage et réservée. Elle
était désolée de savoir que Roset-
te ne pourrait jamais épouser M.
Octave. Elle n'aurait point suppo-
sé, disalt-elle, que ce jeune hom-
me si peu “fler” était le marquis
de Clairville,

La jeune flile régla son terme
en prenant congé de son propric-
taire. Une légére valise à main,
tous ses souvenirs d'enfance soi-
gneusement emballés dans une
malle d'osier, elle prit place dans

la conduite intérieure de la du-
chesse de Terrari, au côté du
chauffeur,
Le voyage fut un émerveille-

ment pour Roeette. Bien qu'elle rit
très attristée, elle ne put sempè-
cher d'admirer le merveilleux pay-
sage de la Riviera française. Can-
nes, Nice, Menton défilèr nt sous

d'azur venaient battre de leurs va-
gues mouvant:s la plage de sable

fin.
Villes, hôtels à l'architecture

fé:rique, jardins paiadiziaques, en-
tourés da balusires de marora
agaves gigantesques bordant les
routes, palmiers asi‘rnt sous la

tiède brise du soir
éveniails mimosas aux petites bou-
les d'or parfumies, ovang:-3 ©.
citronniers, éblouissalent les y:ux
de ln jeune Parisicnne. Sous u-
ciel de turquoise, aux bords d'ima

mer de saphir, l'auto de la du-
Chesse long:ait d'énormes rochers
Touges cu d'un gris vercAire s:
mirant dans la mer qu'agitait une
écume frangée d'argent.
Puis ce fut Ja Riviera italienne,

aux bâtiments de coul urs voril 3
ornés de volets verte. Et dr
champs d'ocillets multicolores, de
soucis orangés, de giroflées qua-
rantaine aux enivrantes senteurs
Comme elle était loin de Roset-

te cette Ville Lumière, ce Paris
bruyant où son existence s'étai!
passée jusqu'alors dans un tour-
bilion fou!...
Sous ce ciel de rêve. aux rives

decette mer enchanteresse, Geno-

 

ge Maric” appartt co:‘me un2 re-
posante étape pour le coeur dé-
chiré de Rosett>,
La gare Princine, la place Ar-

quaverde où ge drrsi~ le monu-

jrruisitæ,

soir, prem'er février, à

NQUED'APPÉTIT, TROUBLES
SÉQUENCES DE à

faPatrice
Annonces œimnuifiées comprenant

toutes ies rubriques autres que cele
en mentionnées ci-dessous: 2 cene
tins par mot minmum 1b mots

Entêle en noir Sô0c. par insertion
vous Une liane de caractère gothl-
Que 14 points

S-mi-displuv: 8c la Nene.
Les av:s de painsance décés. mas

riace flancailles. messe de requiem.
services anbiversaires cartes de Poe
nierc- ements et Avis In Memoriam.
charcés au taux uniforme de 16 cone
tins oar insertion.
Les bureaux pour la réception des

annonces classifiées sont pincés dane
es orincioa es pharmacies par tout
fe district de Montréa,,
Emplois demondéss ! centin wlT

mot avec minimum de 15 mota

Appelez LAncaster 3121
Service den Petites Annonces
Les annonces ciassifiées sont ac=

ceptées de Sh. 30 am. 4 6h Dm,

MEDECINS

A. BRISEBOIS. M. Médecin. Chirure
gien. Gradué de | Université de ba-
ris Malad os du coeur estomac. folie,
reins peau. «ang tmpusasance stéri-
tité maladies urinaires vénér.ennes,
drabêle outte obésité. 8:6 Sher-
brooke eat près St-fiutert Fit. 5252.

PERDU
environs Crescent, Stee

d'ather.re ouest, MacTav.sh ou da!
taxi, bourse de dame en alligator,
brun clair contenant argent, pa-
pers, documents très importants
Pour ét:angère. Prière rapporter
contre bonne récompense ou ren-
voyer au moins papiers, Va’lois. C/O
6:7, Keefer Bidk, Tél. HA, 171d.

 

 

 

 

  

  

590 ans dans le droit

QUEBEC, 31. (D, N. C.) — Le
barreau de Québec célèbre, aujour-
d'hui, le 50e anniversaire de l'ins-
eription au Barreau de la Province
de Québec de l’un de ses membres
les plus distingués: l'hon. juge
George Farar Gibsone, de la Cour

Supérieure à Québec, Ce soir, un
banquet lui sera offert au Château. 
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ESTA      

drale Saint-Lorcnzo domin-it ma-
jestueusement la vills et lcs forts

Biguntesques lui formaient une im-
posante eccinlure.
L'auto longea, durant une demi.

heure, les rues étroites à proximle
té du port. Puis, après avoir par-
couru les lazgcs artèr.s, la voiture
arriva au versant de la ecliine où
s'élèvent fièrement l'élégant palais
de Terrari en plorre rouge d'un
style moycnhâreux, cntouré d'un
parce irmente et de jardins en-
chanteurs.
La duzhesse jouissait de l'admi-

ration d> sa comériste. Ignorant
in cause réelle de son départ, elle
s'imaginait que, seul, l’appât du
gain avait tenté Rosette...
L'auto gravit l'entrée centrale

du parc et vint stopper devant ie
perron. 

va, la “Cité de la très Sainte Vier- ;

Le chauffeur Mario sauta légè-
rement à trre et ouvrit lg por
tière.
Un homme d'une cinquantaine

d'année, & l'aspect souffreteux
aux cheveux d'un blanc de neige,
aux yeux gris trds doux, le visage
entièremest rasé, se présipita
pour ajder la ‘duchesse à descen-
dre.

—Vous voilà enfin de retour? dits
11 avec tendress*,
Toute rieuse, Augusta descendit

en s'écriant :

~—Ah! mon ami! quet enjôleur      ses yeux captivés par le charme
de la Méditerranée, dont ios flots

ment Ce Chr's'apte Ccom’, le
palais Flos) 1M oles Amey cote
attiré ot 1 + 1 poe fn

   
Jeune fila A tina la caths

cue ee Poris Jy seraly demon
rée volomtiers!..

“A SUIVRE)

 



 

     CERTAINES GENS onyPAREC'S DES TRAyEps
BIEN AMUSANTS

 

      

    

Quotidienne

offrira encore du nouveau à ses lecteurs,
à compter du 4 février prochain.

Un panneau illustré, intitulé “Travers
amusants”, décrira chaque jour une tranche
de la vie courante.

La “PATRIE” quotidienne est le journal
le plus varié de la métropole. Lisez-la tous
les jours.  

 

OO

RE
E

Mgr Valois... fournisseurs et de tous ceux a qui
l'on accorde sa clientèle,

(Suite de là puge 3) 3° Dire, par lettre personnelle
«a désapprobation, en termes polis

trovvent: calendriers, buvards, re-| mais fermes, à toutes les compa-
vu  obacènes, etc, etc. Enies fautives, qui. dans leurs an-
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morale, st les menacer de boycot-
tage.

4° Ne pas acheter de cés revues
et journaux qui se font une spé
cialité d'en appeler à la sensualité
de leurs lecteurs, ni de ces petite
romans à dix sous qui sont à tous
les étalages. La plupart de ces bro-
chures sont franchement mauval-
ses et obacènes; le reste ne vaut
pas le papier sur lequel elles sont

imprimées:

5° Ecrire au gouvernement d'Ot-

tawa pour demander d'interdire
l'entrée au pays des revues obscè-
nes publiées à l'étranger, et la con-
damnation de celtes qui sont édi
tées au pays;
6° S'imposer personnellement ce

travail, et ne pas s’en remettre aux
autres.
“Donnez-moi trois mols d'un vé-

rituble boycottage, dana le sens que
je viens d'indiquer, persévérez a
protester et à demander le respect

qui vous est di, et nous aurons en-
semble remonté le courant et gué-
ri notre ville de cette plaie. II n'y
Aurs ensuite qu'à surveiller, et à
recommencer le même travail si
ces éditeurs veulent revenir à leur
sale besogne. +
“Donc, ensemble, l'heure est gra-

ve, à tout prix, ll ne faut pas res-
ter là”

Melntyre Porcupine
 

Le profit net de McIntyre Por-
cupine Mines, durant les 9 mois
terminés le 31 décembre, s'arrête
à $L813,564, en regard de $1.775.774 2° Exiger la même chose de seslnonce- ou leurs éditions, blessent :a

 

  
 

  

 

 

—Je suis en train de préparer un

 

  
  

 

  

  

  

    

  

 

coquelel pour le regraltier du coin.
 

Le revenu brut a été de $5,342,914,
en regard de $5.335.630. Pour le

dernier trimestre, le revenu net est
de $641.212 vs $580,063 durant le
premier et $592,288 durant le se-
cond. durant la même période de 1944.

HNla retient

 

 

Ne bouxe pas, tu es
mort

 

   

  

  

C

 
—oI.

pp
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Durant une éclipse totale de so

leil, celui-ci est obscurci parce que

la lune, qui s'interpose entre lui et

la Terre, n°4 pas d’atmosphère pour
refléter les rayons solaires,

a
Fantôme

   

  

 

  

  

 

Tarzan approchaie
roit où Il nave gue

poussnient cen planies,
M npercue wne

petite chraucne

  

 

   

  
  
   

 
   

wt, i sit que
lndizènes gurdés pur
dont le visage ho la méchan,

eetéd,

   

  

étaient des
es hommes

 

     
Il ne s'était pas trompé

Tnrsan soupronna que quelque ebose
d'anormat ne passait. Mais la santé
de Jeanne passait avant tout. et 1)
repartit à In recherche de pupauver

somniferum.

 
Arrivé au ne
cette plante,

endroit où axintait
(entendit us faible

 

murmure dans les brounnailles,

 

 

 

 

  

  

Je n'aime plus niler à la m
depuis que cette perlite étui e

demeute avec nous.

   

Cent Incroyable! Elle vient me
Tencontéer Aves un paraplule. J

    7,

    

de crols que je me mula
trompé aur non compte.
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NPE Ses projets renaissent

 

 
Les rivières sont gribes.

Nous confinatrene done Jus
qu'as prochain vilinge., où je
pourrai me procurtr des
moyens de transport, of Jo
pourral sfors tenir Jes Améri.
ening en éehee comme avant,
em me servant de vous deux,

 

fausses espérances, mais le laitier
dit au "hbanffeur qui! «6 vu.»

  

  

15 7 e des millions
de petits

blancs,
  

 

  

    

New, it n dit qu'il & vu OR

petit chien blanc. Ÿ ne Pataud est susad

an petit chien A

et Je parie qu’il n'eanule

teriiblement, tout
   

 

     

 

 
   

 

   
Cela lui fait changer d'idée

  

 = NE
Ke nl vous me le

Si je chasse ces vé- faiten pan, l'au-
téran ris d'ar- | tre journal sere
réta uy, le centre nous. ,
Journal de Toupin
fern une campague LE

contre nous

>;
4

 

  

 

 

 

 

 

de suis content de vous nvoir rem=
contrée. Je reviendrai sous voir
durant noire campagne

de publicité.
~~

Au revoir!
monsieur
Levesu.

= a

=

mon ouR
Le Noneux
eat-i6 ta*  

-———

ti y n une jour-
C'est ee journal qui nalixte qui vert
ext responsable de
cette noîte affaire

Aucul-je In force de me runtenir?

Aursi-fe ta force de
we pas ttre geatii?

 
 

He la preuve en mains

Aves-vous Renuroup?

appris quel- Est-ce que je J'ai quelque chese en mains qui

ane chose, pourrais me re monsieur Lufaimf lave Henri lafaim de tout biôme.
monsieur nersie du Fa-tu nérleux, Je nerni là dans une demi-

Hobert? téléphone? Mobertf hevre.

Tu veux que je Hbé-

 

AttenteUne curieuse histoire

| lable t'est-li_ donc C'est une histoire rtéteute.
attends depois deux que 5 4 Viens dans ma chamber,
Neutes. Frurquel me fai: merivé® Que fata-ti Au ons Je vain le rarnaiter

tu atirnére simi? poate de police?

 

 

  
  

  
   

     

de vrrai %
dis dats
quelques
tmstants.  
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OUVERTS DE 9 H, A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS

 

SOLDES... TOUS NOS MANTEAUX D'HIVER
EN VENTE À 15 PRIX JEUDI

être ignorée, puisqu'il s’agit de mo-
dèles ornés de

RICHES
FOURRURES

se vendant ordinairement
34.50 à 235.00

1 PRIX CHACUN

17-25 à ] 17-50

Termes et conditions en confor
mité avec les ordonnances de is
Commission des Prix et du

Commerce.

Nous avons des manteaux ornés de
ces belles fourrures dans le groupe
mais non dans chaque taille: 12 a
46/5.

renard blanc teint lynx —
mouton de Perse — écureuil
teint vison.

Pas de commandes ponstsles ni

téléphoniques, s.v.p.

SALON de 1a CONFECTION pour DAMES

DUPUIS — deuxitme (lle Montigny) 
 

 

   FAITES VOS ACHATS AVEC LES

COMPTES - COUPONS DUPUIS
VOYEZ COMME CE

SYSTEME EST SIMPLE

 

      

  
Lorsque votre compte est ouvert i notre

bureau de crédit vous obtenez un livret

contenant des coupons d'une valeur totale

de $1500, $25.00 ou $50.00 suivant le cas.

Dans chaque livret il y a des coupons

de .25. .50 et $1.00. Lorsque vous faites
. vos achats dans les différents rayons du

magasin, vous donnez le nombre de cou-
pona correspondant au montant de votre

achat et vous recevez, en échange, de la

marchandise, tout comme al vous aviez
payé comptant.

 

   
  

 

  
    

 

  
Pour renseignements n'adrexner

au Ge ETAGE — DUPUIS
(Me Montiany

  

  

  

  

 

RATNOND DUPULA, président, 4.-J, DUGAT, va, ot gér. pla 
 

Mesdames, cette offre ne doit pas

 

SKIEUSES ... ATTENTION
Voici une offre intéressante pour VOUS qui pren-
drez quelques jours de yacances dans “le nord”...

NEE |

  
 
PANTALONSDE SKI

MODELE FUSEAU |
c'est-à-dire un pantalon bien droit allant en diminuant
vers le bas … qui est retenu par un élastique sous-pied

1.98
pourtailles: 12 à 20...

EPAISSE GABARDINE DE COTON OU
ETOFFE CROISEE “TWILL”

en marine seulement. La plupart sont à .
fini intérieur velouté. 4

€Pas de commandes postales ni téléphoniques s.v.p.
KIOSQUE DU SKI — DUPLIX —— deuxdbme (De Montigny)

,

_

Prix ordinaire 3.98
PRIX TRES SPECIAL    
 


